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Dans le manifeste qui annonce à la Russie la conclusion 
de la paix, l'Empereur Alexandre II a prononcé de belles 
paroles. Il a voulu montrer à ses peuples les avantages qui 
doivent résulter pour eux de la cessation de la guerre. 
i( Puissent, leur dit-il, ces avantages être complètement at- 
teints par nos efforts unis à ceux de tous nos fidèles sujets ! 
Qu'avec l'aide du Tout-Puissant, qui a toujours protégé la 
Russie, se consolide et se perfectionne son organisation inté- 
rieure. Que réquité et la clémence régnent dans ses juge- 
ments, que réian vers la civilisation et vers toute activité 
utile se propage partout, avec une nouvelle force, et que 
chacun jouisse en paix du fruit de son travail, sous Tégide 
de lois également justes et tutélaires pour tous ! Enfin, et 
c'est là le plus important, le plus cher de nos vœux; 
puisse la lumière salutaire de la foi, en éclairant les es* 
prils, en fortifiant les cœurs, conserver et améliorer de 



VI PRÉFACK. 

plus en plus la inoralilé publique, qui est le gngc le plus 
sûr de Tordre el du bonheur ! ;> 

Ce programme d*un nouveau règne esivenu me trouver 
dans Texll. Mais Texil ne brise pas les liens qui rallachenl 
le cœur à la patrie. Remué jusqu'au plus profond de mon 
&mc par ce grand cl noble langage, je me suis demandé 
ce que je pouvais faire pour y répondre. 

La pensée qui m'occupe uniquemeni depuis ma jeunesse 
el h laquelle j'ai dévoué toute ma vie, s'esl présentée à mon 
esprii plus vivante el plus belle que jamais. Il m'a semble 
que l'heure qui la verrail se réaliser, approchait , puisque 
le Souverain auquel la Providence confie, les destinées 
de mon pays, exprime des sentiments et des vœux qui 
sonl eu parlaiie harmonie avec elle et qui ne peuvent 
lr<mver qu'en elle leur accomplissement. La civilisation, 
injustice, la clémence, le règne des lois, la morale pu- 
blique,; cl tout cela appuyé sur la foi qui éclaire les esprits 
et fortifie les cœurs, nous ne trouverons pas tous ces biens 
dans une imitation servile et violente des institutions^ des 
mœurs et des lois des nations élraogères ; ni dans un re- 
tour factice vers la barbarie de nos aïeux ; il faut chercher 
unetransaclion libre et intelligente qui concilie les justes 
exigences de. la civilisation universelle et, de l'esprit na- 
tional. 

Comme les paroles de l'Empereur Alexandre le procla- 
ment av:ec vérité, tout dans l'ordre social repose sur la 
religion. C'est donc dans la sphère de k religion que; la 



rRÉFACE. VII 

iransacUon doit s'opérer *d'abord. Depuis des siècles, TÉ- 
glise de Russie esl en guerre avec le Sainl-Siégè, il fuul 
que la paix soii signée, mais une paix honorable et avan^ 
tageuse pour tous. £n gardant ses riies vénérables , sa 
discipline antique, sa liturgie nationale et sa physionomie 
propre , TÉglise Russe peut rentrer dans le concert de 
rËglise universelle; elle peut renouer les lien^ qui, autre- 
fois, unissaient TOrient et TOccident. Cette œuvre de ré- 
conciliaiion est difficile ; beaucoup de préjugés s*y oppo- 
sent : elle n*esi pas impossible, car elle ne blesse aucun 
intérêt sérieux et respectable. Elle se fera tôt ou tard , 
parce que la guerre ne peut pas durer toujours , parce 
que la paix est avantageuse pour tout le monde. Pour 
y arriver, l'accord de trois volontés suffit. Lorsque le 
Pape , l'Empereur de Russie et l'Église Russe, représen- 
tée par ses Evéques ou par son Synode, se seront entendus, 
qui pourra empêcher la réconciliation de s'accomplir? 

Or^ jamais peut-être les circonstances ne furent plus 
propices. Le Pontife qui occupe la chaire de saint Pierre 
est animé vis-à-vis de l'Orient des dispositions les plus 
conciliantes. Les Evêques Russes favorisent autour d'eux 
une réaction imposante contre les tendances protestantes 
et fébroniennes. Â quelle époque enfin a-l-on vu sur le 
trône de Russie un Souverain plus capable de mener à 
bien une pareille entreprise ? Celui qui a terminé la guerre 
dont nous sortons à peine, celui qui a signé le traité de 
Paris et le manifeste du 31 mars, peut mieux que per 
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sonne provoquer des négociaiioni enlre le clergé Russe 
et le Saint-Siège , faire assembler un congrès ecclésias- 
tique, et apposer sa signature àuu iraitéde paix reUgieuse 
qui ouvrirait une ère nouvelle à la Russie et au monde. 

P«ri8,le29JuialS56. 
Feu du àpâtrei sabu Pierre et saint Paul 
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Tertiillien ne pensait pas que les empe- 
reurs de Rome pussent jamais se convertir, 
et, dans son énergique langage, il s'écriait: 
Cœsares christiani esse non possunt, quia Cce- 
sares. « Les Césars ne peuvent pas être chré- 
tiens, parce qu'ils sont Césars. » 11 lui semblait 
que la puissance orgueilleuse des maîtres du 
monde ne pouvait se concilier avec l'humilité 
du joug de la Croix. 

Y aurait-il une incompatibilité de ce genre 
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entre la Unssie et le Catholicisme? Bien des 
personnes semblent le croire, et à l'exemple 
dé Tertùllien, elles diraient volontiers que la 
Russie ne peut pas être catholique. 

Constantin a donné à Tertullien un éclatant 
démenti^ et j'espère que la Russie à son tour 
démentira l'opinion de ceux qui refusent de 
croire à sa conversion. Je n'ignore pas que 
c'est là une œuvre hérissée de difficultés, et 
de difficultés sérieuses; mais quelque sérieuses 
qu'elles soient, elles ne sont pas insurmon- 
tables; je vais plus loin, elles ne sont pas 
aussi grandes qu'on se l'imagine et qu'on af- 
fecte de le dire. 

De quoi s'agit-il en effet De bouleverser 
toute l'organisation religieuse de la Russie, 
pour y. établir une nouvelle foi, un nouveau 
culte, un nouveau clergé? Pas le moins du 
monde. 

. Aux yeux de Rome, les évêques russes sont 
de véritables évêques, les prêtres russes sont 
de véritables prêtres, qui offrent véritablement 
sur leurs autels le sacrifice du corps et du 
sang de Jésus-Christ. Les, catéchismes de l'E- 
glise russe présentent des, lacunes plutôt que 
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des ^rçeurs, et ce qu'ils peuvent contenir.de dé- 
fectueux se trouve complété et corrigé par les 
offices.de h liturgie orientale. Il faut en dire 
autant de l» discipline de rjEglise russe; on 
peut y déplorer quelques altérations récentes 
dues à l'intervention irrégu.lière du pQuy,<)iir 
civil; mais à part œs points^ TEglise romaine 
est loin de blâmer les différences qui existent 
pntre h discipline de TOrient et celle de TOc- 
cident. Il fut un temps où , malgré toutes ces 
différences de rite et de discipline, l'Orient et 
rOcçident ne formaient qu'une seule Eglise 
dont les enfants étaient unis entre eux par les 
liens d'une même foi et d'une même charité. 
C'est ce temps que nous aspirons à voir re- 
naître ; il ne s'agit donc nullement, on le voit, 
de l'absorption de l'Eglise russe par l'Eglise 
latine; il s'agit d'une réconciliation. Pour l'a- 
mener, il faut dissiper les préventions qui s'y 
opposent, et faire ressortir les avantages qui 
doivent en résulter; c'est là l'œuvre que nous 
voudrions entreprendre aujourd'hui. La ques- 
tion du rite oriental tient la première place 
dans les préoccupations de beaucoup de Rus- 
ses. C'est par elle que nous commencerons. 
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Aux yeux de certaines personnes, toutes les 
fois qu'il s'agit de ramener une Eglise parti- 
culière à l'unité de la foi, Rome conserve 
larrière • pensée de lui imposer la liturgie 
et la discipline de l'Eglise latine. Rien n'est 
plus faux; mais en présence des préjugés qui 
existent sur cette matière, il est nécessaire 
d'entrer dans quelques détails. Je vais le 
faire en m'appuyant sur un document dont 
personne ne contestera l'authenticité et la va- 
leur. C'est une bulle solennelle de Benoit XIV, 
un des plus savants papes qui se soient jamais 
assis sur la chaire pontificale; elle est datée du 
26 juillet ^755, elle commence par les mots 
Allâtes simt, et est imprimée dans le 4® vo- 
lume de son buUaire, page 28>l. Il ne faut 
pas le perdre de vue, Benoît XIV avait fait une 
étude approfondie de cette question des rites, 
et c'est dans cette bulle qu'il a consigné le ré- 
sultat de ses travaux sur cet important sujet, 
et qu'il a tracé la ligne de conduite à suivre 
pour rattacher au Saint-Siège les Orientaux 
qui en sont séparés. 

En parlant des missionnaires qui travaillent 
à cette œuvre de réconciliation, il résume 
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toutes leurs obligations sous deux chefs : 
4° Arracher du cœur des Orientaux toutes 
les erreurs que leurs ancêtres ont embrassées 
afin d'avoir un prétexte de se séparer du centre 
de l'unité et de se soustraire à l'autorité du 
pontife romain; pour y parvenir, s'appuyer 
de préférence sur les anciens Pères de l'Eglise 
grecque, qui s'accordent parfaitement en ma- 
tière de dogme avec les Pères latins, et qui con- 
damnent avec eux toutes les erreurs nouvelles, 
2^ Ramener les Orientaux à l'unité, et pour 
cela, il n'est nullement nécessgire de porter 
atteinte à leurs rites, ce qui n'a jamais été dans 
l'intention du Siège apostolique. Loin de là, 
en travaillant à la réconciliation de ces peu- 
ples, il faut éviter avec le plus grand soin de 
chercher à leur faire embrasser le rite latin, 
car c'est uniquement pour les ramener à la 
foi catholique, et nullement pour les faire 
changer de rite, que le Saint-Siège leur envoie 
des missionnaires (4). 

(4) Ex his» quae hucusque latiori calamo relata sunt, plura facile 
inferri possunt : 

Primum quidem, conatus omnes, omnemque diligentiam in id 
oniim impendendam esse ab eo missionario qui orientales schisma- 
ticos etgraecos ad unitatem, Deo juvante, redigere contendit, ut 
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Benoît XIV ne se borne pas à énoncer* ces 
principes, il les appuie par iin grand nombre 
de faits pris dans Thistoire de TEglise; nous 
nous contenterons d'en citer trois ou quatre 
des plus saillants et qui ont un rapport plus 
immédiat avec la Russie. Au xiip siècle, il y 
eut, au sujet de la réunion de l'Eglise russe, 
des négociations entre le pape Innocent IV et 
Daniel, prince de Galitch ou de Galicie; l'his- 
toire nous a conservé les paroles de ce pape, 
qui déclare expressément qu'il consent à ce 
que les évêques et les prêtres russes continuent 
à se servir de pain fermenté pour le sacri- 



scilicet ab illorum animis errores depellat catholicae fidei adver- 
santes quos majores eorum ampiexi sunt, ut causam aliquam 
praetenderent , qua se ab Ecclesiae unitate segregarent subtrahe- 
rentque ab obedientia ac obsequio romano pontifici tanquam ejus- 

dem Ëcclesiœ capiti exhibendis coovenire maxime inter sese 

veteres spectabilioresque Grsecorum nostrosque Ecclesise occiden- 
talis Patres, in iis omnibus, quse addogma pertinent, et ad confuta- 
tionem errorum quibus Orientales et Grseci nunc teinporis misère 

implicantur Ex quoprimum haud levis spes aifulget, fore, ut 

ipsorum oculis subjeclae auctoritates vetérum Patrum , quœ novis 
eorumdem erroribus adversantur , catholico autem nostro dogmati 
fa vent quam maxime , facilem iisdem viam ad r^ditum sternant, 
eosque ad veram conversionem impellant. 

Deinde alterum quoque potest inferri , nimirum non modo opus 
non esse^ ad Orientales et Graecos in viam unitatis revocandos ut 
laedantur ipsorum rilus , aut comimpantur, quandoquidem id sem- 
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fice de la messe, et gardent ceux de leurs 
autres rites qui ne sont pas contraires à la fol 
catholique (4). 

Il existe deux constitutions des pape^LéonX 
et Clément VII, dans lesquelles* ces deux sou- 
verainsTpontifes font des reprochés Véhéments 
à ceux des Latins qui se permettent de blâmei* 
chez les Grecs l'observation de coutumes ap- 
prouvées par le Concile de Florence, comme 
de se servir de pain fermenté pour la messe, 
de se marier avant d'avoir reçu les ordres sa- 



per alienum fuit ab instituto Sedis apo^tolicae ; quae in hac ipsa 
sacrorum rituum materia, zizania a tritico, quoties oporluit, secer- 
nere novit ; venim etiam conatus bujusniodi pluriroum optatissimaB 

unioni adversari 

Demum ex iis, quœ supra prsejecimuSy illud, tertio infertur, ca« 
vendum omnino esse missionario, qui Orientalem schismaticum 
reducere cupit , ne eumdem ad latlnum amplectendum ritum in- 
ducere contendat : munus namque hoc unutn tnissionaria deman*- 
datur^ revocandi orientalem ad catholicam fidem non vero ipsum 
ad latinum ritum indttcendi, 

(Bened. XIV. Bulla Allatœ smt, § 49.) 

(4) « Ëapropter, cbarissime in Cbristo fili, tuis supplicationibus 
inclinati, episcopis et aliis presbyteris deRussia, utliceat eis.moresuQ 
ex fermentato conficere, et alios eorum ritus, qui fidei catbolicaequam 
Ecclesia romana tenet, non obvient, observare, auctoritate prœsen- 
tium indulgemus. » 

(Innocentii IV verba a Benedicto XIV relata in BuUa AUata 
sunt,%9.) 
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crés et de garder leurs femmes après l'ordina- 
tion, de distribuer la communion sous les deux 
espèces aux laïques, et de ne pas la refuser aux 
plus petits enfants (4 ) • 

En ^396, sous le pontificat de Clément VIII, 
quelques évèques de la Russie occidentale, 
placée alors sous Tautorité du roi de Pologne, 
rentrèrent dans la communion du Saint-Siège. 
Le vénérable cardinal Baronius,qui nous a 
conservé le récit de cet événement, rapporte 
le décret des archevêques et évêques de Russie, 
et ce décret contient la réserve suivante : Sauf, 
toutefois, à nous, de garder les cérémonies, 
d'administrer les sacrements et faire le service 
divin, à la façon et selon la coutume de l'E- 
glise orientale : (Consentant seulement à corri- 
ger les articles qui pourraient empêcher cette 
union, afin que toutes choses se fassent à la 

(4) Duœ summorum pontificum Leonis X et démentis VII ha- 
benturcoDStitutiones, quibus vehementer increpantur latini illi, qui 
in Graecis reprehendebant observantiam eorum, quae in Florentino 
concilie eisdem permissa fuerant ; praesertim quod sacrificium of- 
ferrent in fermentato, uxorem ducerent, antequam sacris ordinibus 
initiarentur , eamqae post susceptos ordines sacres retinerent , 
quodque Eucharistiam sub iitraque specie etiam pueris exhibè- 
rent. (Innocenlii IV verba a Bénédicte XIV relata in Bulia AUatœ 
suntj §13.) 
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manière ancienne^ comme elles se faisaient 
jadis au temps de la première union (>l). 

Cela est bien clair; ajoutons cependant une 
circonstance qui jettera un jour plus grand en- 
core sur toute cette question. En ^720, quel- 
ques évêques russes unis, c'est-à-dire des 
évêques catholiques du rite oriental, assemblés 
en concile à Zamosc, crurent devoir adopter 
des décrets qui modifiaient ou supprimaient 



(0 Celeberrima fuit unio Ruthenorum cum apostolica Sede 
tempore felicis recordationis démentis papse YlII. peracta , cujus 
monumenta relata leguntur in Annalibus Yen. Card.Baronii (Ro- 
man, edit. an. 4596, tom.vii) ubi (pag. 682] exhibetur decrotum 
ab archiepiscopis et episcopis Ruthenis pro ineunda unione con- 
fectum cum bac conditione iSalvis tamen et in integrumobservatis 
cœremoniis et ritibus cultus divini peragendi et sanctorum sacra- 
mentorum juxta comuetudinem Ecclesiœ orientalis; correctis tan- 
tummodo ils articulis, qui ipsam unionem impedirent , ut more 
antiquo fièrent omnia, sicut olim unione durant-e fuerunt. 
(Bened. XIY. BuUa Allatœ sunt, § 44.) 

Une traduction française du récit de Baronius a été imprimée 
dès 4 599 sous le titre suivant : Discours de Torigine des Russiens 
et de leur miraculeuse conversion et de quelques actes mémorables 
de leurs rois , en outre comme par laps de temps , ils ont quitté la 
vérité connue et maintenant une grand'partie d'iceux se sont rangez 
à la communion du S. Siège Apostolic , traduict en françois du latin 
de rill"*** et R°"* Cardinal César Baronius, par M. Marc Lescarbot, 
Advocat en la Cour. A Paris , par Claude Moret, rue St-Jacques à 
la fontaine, m. d. xcix. 

On vient d'en faire une réimpression élégante, Paris, Techç-* 
ner, 4856, 



10 LE RITE ORIENTAL. 

quelques pratiques usitées dans leur nte. Ce* 
taient les Pères de ce concile qui voulaient in- 
troduire ces modifications; mais leurs actes 
devaient être soumis à la confirmation du sou- 
verain pontife. Le pape Benoit XIII hésita 
longtemps, et le bref qui approuvait le concile 
de Zamosc ne fut donné qu'en >I724; et encore 
le pape ne consentit à cette approbation qu'en 
y insérant la clause suivante : « De telle fa- 
çon que la confirmation donnée par nous à 
ce concile ne porte aucune dérogation aux 
constitutions des pontifes romains nos prédé- 
cesseurs et aux décrets des conciles généraux 
eu matière de rites, constitutions et décrets 
qui doivent toujours conserver leur autorité, 
nonobstant la confirmation que nous donnons 
au concile de Zamosc (>!).» 

(1) (BenedictusXIII) licet obsecundandum putasset insinuatio- 
dibus Patrum ejusdem concilii , a quibus nonnulli ritus inter Grœ- 
cos vigentes, suis decretis vel temperati fuerant, velsublati, 
prsedictam synodum confirmavit quidem suis Âpostoltcis litteris in 
forma Brevis, datis anno i724, hactamen addita declaratione : Ita 
tamen quod per nostram prœdictœ synodi confirmationem nihil 
derogatwn esse censeàtur constitutionibus romatiorum pontificum 
prœdecessorum nostrorum, et decretis Conciliorum generalium 
emanatis super ritibus Grœcorum , quœ , nonobstante hujitsmodi 
confirmatione semperin smo robore permanere debent. (Bened. XIV. 
Bu\\^Allatœ8unt,§i6.) 
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Cette clause est très-remarquable; elle est en 
quelque sorte inverse delà clause non bbstan" 
tibus, qui se trouve habituellement à la fin 
des bulles et des constitutions des souverains 
pontifes: 

Ordinairement le pape déroge par les pré- 
sentes à tout ce qui avait été fait de contraire 
par lui ou ses prédécesseurs; ici Benoit XIII 
déclare que, nonobstant les présentes, tous 
les anciens décrets qui leur sont contraires 
conservent leur force et leur vigueur. C'est 
bien dire que c'est une exception accordée aux 
instances d'un concile particulier et qui ne fait 
pas loi dans TEglise. 

Ainsi le Saint-Siège a toujours travaillé à 
rétablir l'union avec les Orientaux, en com- 
battant les erreurs contraires à la foi catho- 
lique, mais toujours aussi il à respecté le 
vénérable rite oriental (c'est l'expression de 
Benoit XIV), et sans se laisser décourager par 
le peu de succès des tentatives antérieures, 
c'est encore en suivant la même voie, que les 
papes continuent à travailler à cette grande 
œuvre. De nos jours enfin. Pie IX a inauguré 
son pontificat en adressant aux Orientaux une 
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lettre encyclique conçue dans le même esprit, 
et où la bulle de Benoît XIV, Allatœ sunt, se 
trouve expressément citée (^). 

D'ailleurs, en agissant ainsi, en voulant le 
rétablissement de Tunité et le maintien du 
rite oriental, les papes ne faisaient que suivre 
la ligne de conduite qui avait été tracée par 
le Concile de Florence, et le Concile de Flo- 
rence lui-même n'innovait rien, mais s'ap- 
puyait sur ce qui s'était toujours fait dans 
l'Eglise. 

Une tradition aussi constante, confirmée 
avec tant de solennité au Concile de Florence, 
expliquée avec tant d'autorilé par Benoît XIV, 
et qu'aujourd'hui encore nous retrouvons vi- 
vante dans le cœur de Pie IX, n'est-ce pas plus 
qu'il n'en faut pour convaincre tout le monde? 
Ne serait-il pas superflu d'insister? Et pour em- 
prunter encore une expression de Benoît XIV, 
ne pourrions-nous pas dire en terminant, 
qu'ignorer la pensée constante des souverains 
pontifes sur cette matière, c'est montrer qu'on 
ignore en même temps et l'histoire ecclésias- 

(4 ) Lettre de Pie IX aux chrétiens orientaux t du 6 janvier \ 848, 
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tique et la discipline actuellement en vigueur 
dans l'Eglise (>!)? 

Cependant, comme la question est d'une ex- 
trême importance, nous croyons devoir dire 
quelques mots des objections qui pourraient 
nous être faites. Nous affirmons que le Saint- 
Siège a toujours voulu, sérieusement etsincè-^ 
rement, le maintien du rite oriental, et que 
dans sa pensée, la destruction ou l'altération 
de ce rite* n'a jamais été une des conditions 
du traité de paix à intervenir entre TOrient 
et l'Occident. On nous objecte des faits, on 
nous dit: Quoi qu'il en soit des déclarations et 
des intentions des papes, la conduite des mis- 
sionnaires latins a toujours été contraire à ces 
principes; et en fait, l'Eglise romaine a tou- 
jours eu la prétention de faire passer au rite 

(1) Ecclesiasticse historise ignarum se proderet, qui pariter nes- 
ciret, ita cum Orientalibus unionem peractam firmalamquo fuisse 

ut errores catholicœ fîdei adversi evellerentur, nunquam \ero 

id actum esse, ut venerabili orientait ritui detrimentum ullum in- 
ferrelur. Sed prœsenlem quoque Ecclesiae disciplinam prorsus 
ignoraret) oui satis exploratum non esset romanes pontifices qui 
infelicibus prœteritorum temporum succe&sibus minime deterriti, 
de reducendis ad unilatem Grœcis semper cogitarunt, eamdem 
viam , quam pauio ante indicavimus semper institisse et adhuc in- 
sistere; sicut ex ipsorum cum dictis, tum factis manifeste colligitur. 
(Bbned. XIV. Bulla Allatœ sunt, § 6.) 
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latin les populations du rite oriental qux 
rentraient dans sa communion. 

Il est vrai que dans l'empire ottoman^ à 
l'exception des Grecs Melchites de Syrie, tous 
les Grecs qui sont catholiques ont passé au 
rite latin. Il est encore vrai qu'en Pologne 
le rite latin a été adopté par beaucoup de fa- 
milles catholiques qui étaient autrefois du 
rite grec. Ce sont des faits que nous ne 
contestons pas; mais nous soutenons qu'ils 
ne prouvent absolument rien contre nous, 
et qu'ils s'expliquent suffisamment par des 
causes complètement étrangères à, l'action 
du Saint-Siège et des missionnaires. En Tur- 
quie, ']usqu' dixxhatti-houmajoum du ^ 8 février 
de cette année (4856), tous les chrétiens du 
rite grec se trouvaient placés sous l'autorité 
du patriarche de Constantinople; lorsque quel- 
ques-uns d'entre eux renonçaient à la com- 
munion de ce patriarche pour entrer dans 
celle du pape, il est évident qu'ils demeuraient 
exposés à toutes les vexations du prélat qui, 
en cessant d'être leur chef spirituel, ne cessait 
pas d'être leur chef temporel. Il n'y avait qu'un 
moyen d'échapper à cette persécution, c'était 
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de se soustraire à Tautorité civile du patriar- 
che^ en même temps qu'on renonçait à sa 
communion; et pour cela, il fallait absolu- 
ment embrasser le rite latin. Jq pense que ce 
peu de mots suffit pour expliquer comment, 
dans la Grèce et dan^ les îles, tous les Grecs 
catholiques ont été amenés à quitter le rite 
grec. Les concessions faites par le Sultan Ab- 
djfll-Medjid le ^8 février ont enlevé au pa- 
triarche Tautorité civile qu'il a exercée jus- 
qu'ici sur ses nationaux; mais il n'est pas 
encore démontré que les Grecs qui voudraient 
rentrer dans la communion de Rome et con^ 
server' leur rite, le puissent faire impuné- 
ment. Qu'on juge donc si cela était possible il 
y a cent ou deux cents ans. 

En Pologne, les circonstancesn'étaient pas Içs 
mêmes; mais les Russes-unis passaient au. rite 
latin sous l'empire d'influences analogues. Il y 
avait dans la république de Pologne deux rites, 
deux langues, deux nationalités en présence : 
la supériorité appartenait évidemmeut aux 
Polonais; en adoptant le rite latin, on adoptait 
la nationalité polonaise, on passait dans les 
rangs du peuple dominant. Cet état de choses 
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ne suffit-il pas pour expliquer les faits qu'on 
nous oppose? Ne comprend-on pas qu'en pré- 
sence de cette excitation permanente, s'adres- 
sa nt à tous les amours-propres et à tou- 
tes les ambitions , le rite grec ait été exposé à 
être absorbé au profit du rite latin, et la natio- 
nalité russe, au profit de la nationalité polo- 
naise? Il est certain que dans ces contrées la 
connexion la plus étroite a toujours existé 
entre le rite et la nationalité. Si les limites que 
je me suis imposées me permettaient de déve- 
lopper davantage ma pensée, on serait surpris 
de la lumière qui éclaire toutes ces questions 
lorsqu'on se place à ce point de vue. Supposez 
un instant que la Russie devienne catholique, 
tout en conservant son rite oriental, supposez 
encore que les Polonais, qui appartiennent qu 
rite latin, se trouvent vis-à-vis du gouvernemen t 
russe et de la nation russe dans une position 
analogue à celle que les Russes-unis avaient au- 
trefois vis-à-vis du gouvernement polonais et 
de la nation polonaise : cequi se passerait alors 
explique très-bien ce qui s'est passé autrefois. 
Or,il n'est pas douteux pour moi que, dans des 
circonstances pareilles, sans aucune violence, 
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$809 aucune intervention des évêques russes^ 
par la seule force des choses, le rite grec fe- 
rait de rapides progrès et nombre de familles 
passeraient du rite latin à celui de la nation 
dominante. 

Ces considérations nous montrent en même 
temps une des principales causes de l'éloigné- 
ment que la Russie éprouve pour la religion 
Catholique. Aux yeux de presque tous les 
Russes et du gouvernement russe lui-même, 
catholicisme est synonyme de latinisme^ et la- 
tinisme est synonyme de polonisme, de sorte 
que les progrès de la religion catholique sont 
regardés en Russie comme des progrès de la na-^ 
tionalité polonaise, et par une autre association 
d'idées, tout ce qui est favorable à la natio- 
nalité polonaise est considéré comme favora- 
ble à Tesprit révolutionnaire. Cest ainsi que les 
Russes se trouvent amenés à confondre les in- 
térêts de la religion catholique avec ceux 
de la révolution. On me dira que c'est une 
erreur grossière et qu'en réalité il n'y a rien 
de plus opposé à la révolution que la religion 
catholique, j'en suis convaincu; mais il ne s'a- 
git pas de savoir si cette opinion est vraie, 

t 
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je conslateqii elle existe en Russie et qu'elle y 
exerce une grande influence; cela suffit pour 
qu'il faille en tenir compte. 

Sous quelque face que nous envisagions la 
question, nous arrivons toujours à la même 
conclusion. De tous les préjugés qui s'opposent 
à ce que la Russie devienne catholique, il n'y en 
a guère qui exerce une plus fâcheuse influence 
sur les esprits que cette confusion du catholi- 
cisme avec le rite latin. Le jour où les Russes 
seront persuadés qu'ils peuvent être catholi- 
ques sans renoncer à la communion sous les 
deux espèces, à l'usage du pain fermenté dans 
le sacrifice de -la messe, à leur liturgie sla- 
vonne, à leur clergé marié, un des plus grands 
obstacles à la réconciliation de l'Eglise russe 
avec le Sain t-Siégê aura disparu; mais tant 
qu'ils continueront à croire que Rome con- 
serve r arrière-pensée de leur faire adopter le 
rite latin, ils rîesteront défiants et ne se prête- - 
ront à aucune tentative de réunion. 

Puissent les témoignages que nous venons 
de citer porter la lumière dans tous les esprits 
et dissiper toutes les préventions ! 



Il 
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L'Eglise russe a besoin d'indépendance, elle 
le sait; mais elle croit pouvoir se dégager par 
ses propres efforts des liens qui la retiennent; 
c'est là qu'est l'erreur. Il n'y a d'indépendance 
pour elle que dans sa réconciliation avec le 
Saint-Siège. 

Pour mettre cette vérité dans tout son jour, 
il est nécessaire de reprendre les choses d un 
peu haut, et de bien faire voir qu'entre l'indé- 
pendance de l'Eglise russe et son union avec 
Rome, il y a une connexion intime et profonde, 

2. 
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qui ne repose pas sur des circonstances acciden- 
telles^ mais sur la nature et l'essence même des 
choses. 

L'Eglise fondée par Jésus-Christ est une et 
universelle. Ce double caractère se manifeste 
en elle dès le jour de la Pentecôte. Au Cénacle, 
les Disciples furent tous remplis du Saint-Esprit 
et ils commencèrent à parler diverses langues 

Les Apôtres au Cénacle ne forment qu'un 
seul corps, et le Saint-Esprit qui descend visi- 
blement sur eux et les remplit tous, n'est qu'un 
seul et même esprit qui les éclaire tous des 
mêmes lumières, les échaulTe tous des mêmes 
flammes, et, parlant par la bouche de tous, met 
sur leurs lèvres les mêmes enseignements: 
voilà comment éclate dès le premier jour l'im- 
posante unité de l'Eglise. 

Mais en même temps l'universalité ou la ca- 
tholicité de l'Eglise nous est également mani- 
festée. Les Apôtres prêchent la même vérité en 
diverses langues, et les représentants des divers 
peuples de l'univers que la Providence avait 
réunis à Jérusalem pour assister à cette pré- 
dication miraculeuse, sont tout surpris d'en- 
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tendre annoncer TEvangile chacun dans l'i- 
diome de son pays (y^ct., ii, 8). 

Peu à peu les Apôtres se répandent sur la 
surface de la terre; ils vont faire retentir jus- 
qu'aux extrémités du monde cette prédication 
commencée à Jérusalem, et ils mettent TEglise 
naissante en possession de cette universalité 
qui lui avait été montrée au jour de la Pente- 
côte. En se dilatant ainsi, l'Eglise reste une, 
parce qu'elle ne cesse pas de former un corps 
dont le Saint-Esprit est l'âme. 

La vérité est une et universelle; il n'est donc 
pas étonnant que l'unité et Tuniversalité soient 
les caractères d'une société destinée à faire 
connaître la vérité et à la faire régner sur le 
genre humain. Mais le genre humain est pro- 
fondément divisé , et l'Eglise rencontre là un 
puissant obstacle. 

Le langage est le lien de la société humaine : 
les hommes qui parlent la même langue sont 
naturellement unis entre eux par des rapports 
plus intimes et plus faciles, que ceux qui sont 
étrangers les uns aux autres par le langage. 
Autrefois il n'existait sur toute la teiTe qu'une 
seule langue (Gen.,\i,^). Pour punir l'orgueil 
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des hommes qui voulaient élever la tour de 
Babel, Dieu confondit leur langage; c'est de 
ce jour que date la diversité des langues. Les 
saints Pères se plaisent à faire ressortir le con- 
traste que présentent Babel et leCénacIe : d'un 
côté la confusion, la division, de rautre Fu- 
nion et Tharmonie. Mais si les premiers dis- 
ciples n'avaient qu'un cœur et qu'une âme, 
s'ils persévéraient avec unanimité dans la 
prière, il faut bien remarquer que le Céna- 
cle, loin de détruire la diversité des langues 
et d'y porter atteinte, la consacre au con- 
traire. L'Eglise n'est pas venue détruire la 
diversité des nations et des idiomes, mais 
fonder une unité plus élevée et plus parfaite, 
dans laquelle il y a place pour toutes les 
langues, pour toutes les nationalités. Le dis- 
ciple bien-aimé a contemplé dans le ciel la 
multitude innombrable des élus de toute 
nation, de toute tribu , de tout peuple et de 
toute langue [Apocal.^ vu, 9), et, sur la terre, 
l'Eglise militante nous présente la même va- 
riété. ' 

Ainsi, la diversité des nations subsisté dans 
Funité de l'Eglise; mais il ne faut pas que cette 
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diversité porte atteinte à la grande l^^i de 
runité. , 

11 y a là deux principes en présence, deux 
principes qui ne sont pas incompatibles, naais 
qui cependant peuvent entrer en lutte : il peut 
naême se faire que Fesprit de nationalité, sor- 
tant des limites qui lui sont assignées^ vienne à 
prévaloir sur Tesprit d'universalité, de catho- 
licité, et finisse par briser Tunité de l'Eglise. 

Arrêtons-nous ici, et considérons l'Eglise 
sous une autre face. Il ne suffit pas qu'elle 
soit une et universelle, il faut encore qu'elle 
soit indépendante. Jésus-Christ, maître sou- 
verain du ciel et de la terre, l'a chargée de 
montrer aux hommes la voie du salut; il l'a 
établie interprète infaillible de sa parole et de 
sa loi; il lui a confié la dispensation des sacre- 
ments. 11 faut donc qu'elle accomplisse la mis- 
sion qu'elle a reçue de son divin Fondateur; il 
faut qu'elle prononce avec une autorité souve- 
raine entre le vrai et le faux, entre le juste et 
l'injuste; qu'elle donne les sacrements ou les 
refuse, qu'elle fasse des lois qui obligent la 
conscience de ses enfants, qu'elle veille à l'exé- 
cution de ses lois, et, au besoin, punisse les 
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transgresseurs. En fondant TEglise^ Jésus-Christ 
n'avait à demander d'autorisation à aucune 
puissance de la terre; l'Eglise^ qui a reçu de 
lui toute son autorité^ l'exerce aussi avec une 
complète indépendance. 

De même que l'unité de l'Eglise ne porte 
pas atteinte à la diversité des nations^ son in- 
dépendance ne porte pas atteinte aux droits 
politiques des Etats et des gouvernements. 
Mais, ici encore, il y a deux principes en pré- 
sence, il y a possibilité de conflit, et quand la 
puissance politique sort de ses limites, elle 
menace l'indépendance <le l'Eglise. 

Ainsi, d'un côté, l'Eglise est menacée dans 
son unité par l'exagération de Tesprit national, 
de l'autre, elle Test dans son indépendance 
par les prétentions et les empiétements du pou- 
voir temporel. 

L'indépendance de l'Eglise et son unité ne 
sont pas la même chose, cela est évident; mais 
il n'en est pas moins vrai que, dans la pratique, 
l'unité et l'indépendance se sauvegardent réci- 
proquement. 

Une Eglise particulière ne laisse pas se relâ- 
cher les liens qui l'unissent à l'Eglise univer- 
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selk^ sans compromettre son indépendance^ 
et une Eglise qui a perdu son indépendance ne 
tarde pas à voir s'affaiblir ou même se briser 
les liens de l'unité. 

Aucun de ces dangers n'était à craindre 
dans les premiers siècles du christianisme. Les 
Romains avaient fait disparaître devant la puis- 
sante unité de leur empire toutes les nationa- 
lités; ils accomplissaient sans le savoir le plan 
de la Providence, et préparaient les voies à la 
prédication de l'Evangile et à l'établissement 
de la société chrétienne. D'un autre côté, les 
empereurs païens, aux yeux desquels la pro- 
fession du christianisme était un crime digne 
de mort, s'efforçaient de noyer l'Eglise dans le 
sang de ses enfants, mais n'essayaient pas de la 
gouverner. 

La conversion de Constantin et la fondation 
de Constantinople commencent une ère nou- 
velle, et nous ne tardons pas à voir se produire 
contre l'unité et l'indépendance de l'Eglise les 
attaques dont nous venons de parler; mais 
elles se produisent avec un caractère particu- 
lier et au milieu de circonstances dont il faut 
tenir compte. 
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L*éinpire romain se divise en deux moitiés, 
qui tendent chaque jour à se séparer davantage 
et à devenir de plus en plus étrangères et hos- 
tiles Tune à Tautre. 

La nationalité grecque, d'abord comprimée 
par la conquête romaine, retrouve son indé- 
pendance et se met en opposition avec la natio- 
nalité latine , qu i est devenue comm une à toutes 
les parties de l'empire d'Occident; Les influen- 
ces politiques, les antipathies nationales, la 
diversité des langues et des coutumes ne tardent 
pas à réagir sur l'Eglise , et peu à peu on s'ha- 
bitue à distinguer l'Eglise d'Orient de l'Eglise 
d'Occident, l'Eglise grecque de l'Eglise latine. 
Ces nuances, cependant, n'allaient pas encore 
jusqu'à détruire l'unité; il y avait deux moitiés 
de l'Eglise, comme il y avait deux moitiés de 
l'empire. 

L'Orient n'était pas alors réduit à cet état 
d'immobilité dans lequel il est tombé de- 
puis; au contraire, c'est là qu'étaient le mou- 
vement et la vie, et c'est peut-être l'Orient qui 
nous a donné le spectacle du plus magnifique 
épanouissement de la vérité catholique, dé- 
fendue avec tant de profondeur et tant d'éclat 
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contre les attaqués des novateurs par cette ar- 
mée de docteurs et de Pères que l'Eglise grec- 
que se glorifie d'avoir vus sortir de ses rangs. 
ils ne se contentaient pas de combattre Terreur 
par leurs ànathèmes, par de savants écrits, 
par la prédication incessante de la vérité ca- 
iboUque; ils mettaient sur les lèvres du peuple 
des cantiques qui précisaient nettement le 
dogme et réfutaient directement Fhérésie. C'est 
là ce qui donne à la liturgie grecque un carac- 
tère éminemment dogmatique et en fait un ar- 
senal inépuisable contre Terreur, 

Si Téclat et la gloire de Tantique Eglise des 
Gaules a pu éblouir quelques-uns de ses en- 
fants au point de leur faire perdre 'de vue les 
harmonieuses proportions de TEglise univer- 
selle, on comprend bien plus facilement en- 
core un entraînement du même genre dans 
les enfants de TEglise qui a produit les Atha- 
nase, les Cyrille, les Chrysostome, les Basile 
et tant d'autres qui sont Tornement et Thon- 
neur de TEgTise catholique. 

Aussi on s'explique que, séduits par Tadmi- 
ration et Tamour que leur inspirait TEglise 
particulière à laquelle ils appartenaient, les 



28 L'ÉGLISE ET L'ÉTAT. 

Grecs o'aient pas su se tenir suffisamment en 
garde contre les suggestions de Forgueil na- 
tional. En même temps, les légistes de Cons- 
tantinople, égarés par les principes d'une légis- 
lation païenne, ne savaient pas déterminer avec 
assez de précision les limites des deux pouvoirs, 
ni discerner les attributions de Tévéque du de- 
hors, des attributions de Tévéque du dedans. 
Sous Tempire de ces circonstances, il se déclara 
peu à peu une tendance dangereuse pour Tunité 
et l'indépendance de l'Eglise. On identifiait les 
affaires de l'Eglise avec celles de l'Etat, on 
tendait à centraliser le gouvernement de l'E- 
glise d'Orient dans la capitale de l'Empire 
d'Orient; l'Eglise grecque devenait de plus en 
plus nationale et s'isolait de l'Eglise univer- 
selle; l'autorité ecclésiastique se concentrait 
de plus en plus entre les mains de l'évéque de 
Constantinople, qui lui-même subissait de plus 
eii plus l'influence du pouvoir temporel. 

Comme on le voit, cette situation n'est pas 
sans analogie avec celle que les principes de 
Richer et de Fébronius ont essayé de faire 
prévaloir dans quelques contrées de l'Europe. 
Cet ensemble de circonstances, de tendances. 
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a besoin d'être désigné par un mot; jusqu'à 
présent^ aucune expression n'a reçu le droit 
de cité. Afin de me mieux faire comprendre 
et d'être plus court, je demande la permission 
de me servir du mot de byzantinisme. 

Transporter dans l'Eglise l'esprit national 
pour l'y opposer à l'esprit catholique, tendre 
à concentrer le gouvernement de cette Eglise 
nationale entre les mains d'un prélat ou d'une 
assemblée de prélats dociles aux influences 
du gouvernement politique, et en même temps 
relâcher autant que possible les liens qui 
rattachent cette Eglise à l'Eglise universelle, 
voilà l'ensemble des tendances qui se sont 
produites pour la première fois à Byzance 
et que, pour cette raison, je désigne par le 
mot de byzantinisme. 

L'histoire nous apprend que des tendances 
de ce genre peuvent subsister longtemps et 
prendre de très-gands développements sans 
que les liens de l'unité soient formellement bri- 
sés, c'est ce qui estarrivéen Orient. Le byzanti- 
nisme est bien antérieur au schisme; mais le 
mal faisant tous les jours des progrès, il y eut 
de temps à autre des ruptures éclatantes, qui. 
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après s'être renouvelées plusieurs fois, finirent 
par prendre ce caractère de permanenice qm 
nous voyons aujourd'hui. 

L'Empire d'Orient et l'Empire d'Occident 
ont cessé d'exister, et ces deux grandes moitiés 
de l'Eglise universelle qu'on appelait l'Eglise 
grecque et l'Eglise latine, ne présentent plus 
le même aspect qu'autrefois. Ce n'est même 
que très-improprement qu'on se sert pour les 
désigner de ces expressions d'Eglise grecque 
et d'Eglise latine, d'Eglise d'Orient et d'Eglise 
d'Occident. Tant qu elles correspondaient aux 
deux moitiés de l'empire romain, ces dési- 
gnations étaient parfaitement exactes, elles 
exprimaient la position géographique que ces 
deux moitiés de l'Eglise occupaient l'une vis- 
à-vis de l'autre, et la langue que chacune 
d'elles parlait dans sa liturgie, dans ses lois, 
et dans les écrits de ses docteurs. Mais au- 
jourd'hui il n'en est plus ainsi; il y .a une 
Eglise qui est en communion avec le pape: elle 
est répandue sur toute la surface de la terre, 
au nord et au midi, à Torient et à l'occident; 
cette Eglise renferme dans son sein des peuples 
de toutes langues, elle embrasse dans sa vaste 
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unité tous les rites; on ne peut donc plus 
la désigner sous le nom d'Eglise occidentale, 
d'Eglise latine. De Vautre côté, il y a une Eglise 
qui se porte pour héritière de l'Eglise grecque, 
de l'Eglise d'Orient, mais là que de change- 
ments se sont opérés! Dans l'antique patriar- 
cat d'Alexandrie cette Eglise ne compte plus 
que 5,000 adhérents, dans celui de Jérusalem 
25,000, et dans celui d'Antioche 50,000, c'est- 
à-dire, quatre- vingt mille âmes seulement 
pour trois des quatre anciens grands patriar - 
cals, qui autrefois renfermaient une si 
grande multitude d'évéques. Le patriarcat de 
Constantinople est plus considérable, mais là 
encore quelle décadence! A mesure que les 
États et les peuples assurent leur indépendance 
vis-à-vis du pouvoir politique qui réside à 
Constantinople, leurs Eglises aussi se pro- 
clament indépendantes de l'autorité du pa- 
triarche de Byzance, de sorte que, à ne consi- 
dérer que ces quatre patriarcats, on peut dire 
qu'il ne reste presque plus rien de l'antique 
Eglise d'Orient. Tel est le résultat auquel le 
byzantinisme a amené cette Eglises autrefois 
si florissante. En en faisant une église natio- 
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nale et politique^ il Fa dépouillée de son indé- 
pendauce^ il a brisé les liens qui l'unissaient 
à l'Eglise universelle^ et il a fini par la tuer. 
Branche séparée du tronc, ne recevant pas la 
sève qui donne la vie, il n'est pas étonnant 
qu'elle ait cessé de porter des fleurs et des 
fruits, qu'elle se soit desséchée comme un bois 
mort. A plusieurs reprises, on a essayé de la 
rattacher au centre de l'unité, cela a toujours 
été sans succès. Pour faire circuler la sève 
divine dans ce grand corps, il ne suffisait 
pas de rétablir extérieurement la commu- 
nion, il fallait combattre efficacement le by« 
zantinisme, qui demeurait toujours comme 
un germe de mort. Car il faut bien le re- 
marquer, le byzantinisme n'est pas le schisme, 
mais il est la cause qui finit par le produire, 
comme le poison n'est pas la mort, mais finit 
par la donner. Le byzantinisme prétendait 
avoir pour objet l'exaltation et le triomphe 
de l'Eglise grecque, de l'Empire grec, de la 
nationalité grecque; c'est à ce but qu'il a 
sacrifié et l'unité de l'Eglise et son indépen- 
dance, et quel a été le résultat de la lutte 
qu'il a provoquée? La ruine de l'Eglise grec- 
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que et par elle la ruine de l'Empire grec et 
d^ la nationalité grecque. 

Mais Dieu, ne voulant pas laisser périr en- 
tièrement cette antique et glorieuse Eglise^ 
a suscité un peuple nouveau auquel il sem- 
ble avoir donné pour mission de la rétablir 
dans sa première splendeur. Ce peuple est le 
peuple slave , dont les trois quarts appar- 
tiennent au rite oriental, avec cette seule 
différence que leur langue liturgique est le 
slavon. Il est impossible de n'être pas frappé 
du contraste que présente la branche slave 
du rite oriental avec la branche grecque: 
d'un côté, le nombre, la force, la vigueur; 
de l'autre, le dépérissement et la faiblesse. 
En dehors de toute autre considération, leS 
chiffres seuls rendent cette différence palpai 
ble. On estime que tous les chrétiens du rite 
oriental , Slaves , Grecs , Moldo-Valaque^, 
Géorgiens, etc., forment une masse d'en- 
viron soixante-dix millions d'hommes; sur 
ce nombre près de 60 millions sont Slaves; 
quand, sur les ^0 ou >! 2 millions qui restent, 
on aura défalqué ceux qui ne sont pas Grecs, 
on verra à quoi le chiffre des Grecs se réduit. 

3 
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Or les Slaves du rite oriental font presque 
tous partie de TEmpire russe. C'est donc à la 
Russie que revient cette mission réparatrice, 
et il nous faut examiner comment elle s'en 
est acquittée jusqu'à présent. Le byzantinisme^r 
a perdu TEglise grecque et l'Empire grec; 
voyons si l'Eglise russe et l'Empire russe ont 
su se préserver des mêmes influences. 

La Russie a reçu le christianisme de Cons- 
tinople, le premier clergé de la Russie a été 
un clergé grec; il semble donc, au premier 
abord, que l'Eglise russe ait dû subir com- 
plètement l'influence du byzantinisme. Toute- 
fois, il n'en fut pas ainsi, plusieurs raisons 
n'ont pas permis à l'Eglise byzantine d'absorber 
complètement l'Eglise russe. D'abord, les em- 
pereurs d'Orient n'avaient aucune autorité sur 
les princes de Kief.De plus, le contraste entre 
la nationalité slave et la nationalité grecque 
créait à l'Eglise russe une situation toute 
différente. D'ailleurs, lorsque cette Eglise oc- 
cupait la soixantième, ou la soixante-dixième 
place parmi les métropoles qui dépendaient du 
patriarcat de Constantinople, elle devait avoir 
bien profondément la conscience de n'être 
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qu'un membre de TEglise universelle. Ajou- 
tons enfin qu'à cette époque reculée, les prin- 
ces russes se montrèrent extrêmement res- 
pectueux envers TEglise et peu enclins à 
empiéter sur ses droits. 

A la faveur de ces circonstances, l'indépen- 
dance de l'Eglise russe se maintint jusqu'au 
xiv^ et même jusqu'au xv^ siècle. On rencontre 
bien çà et là quelques empiétements partiels , 
comme il s'en trouve partout et dans tous les 
temps; mais le caractère général que pré- 
sente cette époque, c'est l'indépendance. Les 
monastères sont nombreux, le clergé est ho- 
noré, en possession de privilèges étendus, de 
richesses considérables, dont il jouit libre- 
ment. Ce n'est même que d'une manière fort 
indirecte que l'Eglise russe se trouva entraî- 
née dans le schisme. Les métropolitains de 
Kief dépendaient dans l'ordre hiérarchique 
de Constantinople. La rupture une fois ac- 
complie entre Rome et Byzance, Kief se 
trouva par contre-coup séparé du centre de 
l'unité ; mais les Russes furent longtemps sans 
partager les passions des Grecs, et on peut 
dire que, pendant un temps considérable, il 

3. 
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n'y eut entre l'Eglise russe et l'Eglise romaine 
qu'un schisme purement matériel. 

Cependant le clergé de Constantinople s'ef- 
forçait de communiquer au clergé russe les 
préventions et les haines dont il était animé 
contre les Latins. Il y réussit; l'isolement de- 
venait de plus eu plus grand, et lorsque les 
princes de Moscou manifestèrent l'intention 
d'attenter à l'indépendance de l'Eglise russe, 
celle-ci ne dut plus compter que sur elle- 
même. On n'a pas écrit la triste et émouvante 
histoire de la lutte que cette Eglise, isolée 
de l'Occident, et toujours trahie par l'Orient, 
eut à soutenir contre l'amhition croissante des 
grands-ducs et des tzars de Moscou. Et ce- 
pendant cette histoire offrirait de belles pa- 
ges; car si l'Eglise russe a succombé, ce n'a 
pas été sans combats et sans gloire. 

Ivan III appartenait, si ce n'est par ses con- 
victions personnelles, au moins par celles de 
son entourage et par sa connivence, à une secte 
qui n'allait à rien moins qu'à renverser le chris- 
tianisme pour le -remplacer par le judaïsme ; 
le métropolitain de Moscou était gagné à 
l'hérésie; et cependant TEglise russe trouva 
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en elle assez de force et d'indépendance pour 
faire condamner ces impures doctrines, mal- 
gré les puissants protecteurs qu elles avaient 
trouvés jusque sur le trône. 

Lorsque Ivan IV, qui a tant de traits de res- 
semblance avec Henri VIII d'Angleterre, ver- 
sait à flots le sang de ses sujets et foulait aux 
pieds l'autorité de l'Eglise pour assouvir ses 
passions, Philippe, métropolitain de Moscou, 
sut lui parler avec une liberté apostolique et 
scella ses remontrances de son sang. 

Cependant l'Eglise perdait tous les jours du 
terrain, et lorsque Boris Godounof transforma 
le métropolitain de Moscou en patriarche (4 588), 
cette élévation, dans sa pensée, ne devait avoir 
d'autre résultat que de donner une plus 
grande efficacité à un docile instrument placé 
dans la main du tzar. Ces calculs furent dé- 
joués par le mouvement national de i 642. En 
appelant au trône une nouvelle dynastie, et en 
replaçant sur de nouvelles bases l'organisa- 
tion du pays, cette révolution fut favorable à 
l'indépendance de l'Eglise. 

Le jeune Michel Romanof ne vit les suf- 
frages de la nation se fixer sur lui qu'en con- 
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sidération de son père Philarète, qui fut appelé 
lui-même au trône patriarcal. Dès lors le 
pouvoir du patriarche se trouva assez grand 
pour servir de contre-poids à celui du tzar et 
pour protéger la liberté de TEglise, 

Nous ne disons pas qu'à cette époque TEglise 
russe eût recouvré tous ses droits et réparé 
toutes ses pertes, mais elle avait au moins les 
moyens de se défendre et de revendiquer ce qui 
devait lui appartenir. Une réforme était néces- 
saire, mais une pareille entreprise était encore 
possible et ne semblait pas dépasser les forces 
du clergé russe. Aussi fut-elle essayée par le pa- 
triarche Nicon, le plus grand homme peut-être 
que la Russie ait jamais produit. La lutte entre 
le patriarche Nicon et le tzar Alexis fut longue 
et dramatique. Les patriarches d'Orient, comme 
toujours, trahirent TEglise russe pour de For, 
Nicon succomba, et avec lui la liberté et Tiri- 
dépendance de TEglise russe. A partir de ce 
moment, la lutte devint impossible, et de- 
puis deux siècles, la Russie voit se dérouler 
devant elle les conséquences du triomphe du 
byzantinisme. 

L'abolition du patriarcat, rétablissement 
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du synode, les règlements à Tdide desquels 
Pierre P^ a bouleversé FEglise sous prétexte 
de la gouverner, les spoliations de Catherine II, 
et tout ce qui a été fait par le gouvernement 
russe contre les droits et Tindépendance de 
l'Eglise nationale, tout cela était en germe 
dans la condamnation de Nicon, Mais paral- 
lèlement à cette longue cbaine d'injustices, 
on voit se dérouler aussi la chaîne des châ- 
timents. La dynastie qui a persécuté Nicon 
et supprimé le patriarcat, a disparu. Le 
clergé et la noblesse, instigateurs et com- 
plices de cette grande iniquité, ont porté la 
peine qu'ils avaient méritée. Et nous ne 
sommes pas au bout. L'iniquité n'est pas dé- 
savouée, elle n'est pas réparée, le châtiment 
n'est pas fini [\). 

Je sais qu'aujourd'hui une réaction s'opère 

(0 Voyez U, W. Palmer, Dissertations on the orthùdox corn- 
munion. London, 1 853. 

Quand M. Palmer a publié cet ouvrage il n'appartenait pas en- 
core à la communion de l Église romaine ; s'il en faisait une nou- 
velle édition aujourd'hui, il y introduirait quelques changements ; 
mais tel qu'il est, cet ouvrage se recommande à la plus sérieuse 
attention du clergé russe. Il en est peu qui renferment, sur le sujet 
qui nous occupe, des renseignements plus précieux, et qui fassent 
réfléchir davantage. Voyez, en particulier, les Dissertations 4 et 5. 
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dans les esprits en faveur de l'indépendance 
de l'Eglise. C'est un excellent symptôme et j'y 
applaudis de grand cœur. Ne nous laissons pas^ 
toutefois^ bercer par de vaines illusions^ mais 
ayons le courage de dire la vérité tout en- 
tière. Loin d'être affaibli , le byzantinisme 
russe est en croissance. Si quelques membres 
du clergé et quelques partisans de la liberté de 
l'Eglise font à demi voix des vœux qui ne peu- 
vent se réaliser, il ne faut pas perdre de vue 
d'autres symptômes. L'Eglise et l'Etat, le sen- 
timent religieux et le sentiment national ten- 
dent à se confondre de plus en plus, à s'iden- 
tifier l'un avec l'autre. Nous aurons occasion 
de revenir sur ce sujet, lorsque nous nous oc- 
cuperons des progrès de la révolution en Rus- 
sie , dans le chapitre quatrième ; mais aupara- 
vant, il nous faut dire quelques mots de la 
situation du clergé russe et de l'attitude qu'il 
pourrait prendre lorsque la question de la 
réconciliation avec Rome viendrait à être 
agitée sérieusement. 



m 
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Personne n'ignore l'état de dépendance dans 
lequel le clergé russe se trouve placé vis-à*vis 
du pouvoir civil. Cet abaissement ne date 
pas d'hier, mais il commence à être plus vi- 
vement senti qu'auparavant. On voit les con- 
séquences funestes d'une situation pareille, x)n 
y cherche un remède; quelques personnes 
croient l'avoir trouvé. 

On rêve la convocation d'un concile national 
qui siégerait au Kremlin; le trône du patriar- 
che, vide et couvert d'un crêpe, rappellerait à 
tous les yeux d'une manière sensible le veu- 
vage de l'Eglise, et l'assemblée, proclamant la 
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déchéance du synode et l'affranchissement de 
TEglise russe, mettrait à sa tête, par de libres 
suffrages, un patriarche auquel elle confierait 
la défense de sa nouvelle liberté. 

Mais quel est l'esprit sérieux qui puisse se 
laisser prendre à de pareilles illusions? Sans 
doute il est facile de donner à un évêque le 
titre de patriarche de Moscou ; mais ce pa- 
triarche n'opposera pas plus de résistance aux 
exigences du pouvoir temporel que le synode, 
ou bien, si, contre toute attente, il en était 
autrement, le pouvoir de l'empereur de Rus- 
sie serait complètement absorbé par le pou- 
voir de ce tzar spirituel. Il faut en dire autant 
du concile : il serait aussi souple et aussi do- 
cile aux observations du procureur général 
que le synode l'est actuellement, ou bien on 
risquerait de le voir dégénérer en une espèce 
de Convention qui déchaînerait en Russie la 
révolution, avec son cortège de violences et de 
massacres. 

Non; il n'y a qu'un moyen d'^affranchir l'E- 
glise russe, c'est là réconciliation avec Rome. 
Le pape, l'Eglise russe et l'empereur de Russie, 
voilà les trois puissances qui doivent débattre 
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et arrêter les bases de cette réconciliation. Le 
pape stipulera les conditions indispensables à 
Tunité de TEglise, et en même temps il garan- 
tira, d'un côté, les droits et les libertés de TE- 
glise russe , de l'autre , Tautorité légitime de 
l'empereur de Russie. L'Eglise russe stipulera 
la conservation de ses rites antiques et de sa 
discipline; elle trouvera dans le souverain 
pontife un défenseur énergique contre les pré- 
tentions exagérées du pouvoir temporel, et 
dans l'empereur de Russie un puissant avocat 
pour plaider à Rome toutes les causes qui 
intéressent ses anciennes coutumes. Enfin 
Tempereur de Russie, en consentant à une dé- 
limitation précise et équitable des droits réci- 
proques du pouvoir spirituel et du pouvoir 
temporel, rendra à son clergé la mesure d'in- 
dépendance et de dignité sans laquelle il est 
évidemment dans l'impossibilité de satisfaire à 
sa haute mission, et en même temps, il trouvera 
dans le pape une autorité vigilante, toujours 
prête à réprimer dans les évêques et le clergé 
les écarts qui pourraient devenir factieux* 

Ainsi, le concordat librement débattu et con- 
senti par les trois pouvoirsqui y sont intéressés 
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garantira les droits de chacun^ et sera placé 
dans une sphère trop élevée pour être ex- 
posée aux orages des passions et aux caprices 
des individus. 

Mais ici se présente une question que je veux 
aborder de front. Quelle sera l'attitude du 
clergé russe en présence de ces projets de 
réunion de TEglise russe avec le Saint-Siège? 
Je crois qu'en ce moment il s'en préoccupe 
fort peu, et qu'il y est plutôt opposé; mais je 
crois aussi qu'il n'est pas impossible de le ral- 
lier à cette cause. Le clergé russe n'est pas 
connu ; je ne veux pas dire qu'il soit parfait et 
qu'on n'ait aucun reproche à lui adresser; 
mais je soutiens qu'il est calomnié, et qu'il est 
plus instruit et plus moral qu'on ne le dit gé- 
néralement. Ce qui lui manque, je le dis avec 
douleur, mais sans amertume, c'est la vie 
surnaturelle et surtout le courage surnaturel. 
D'ailleurs, comment pourrait-on faire un 
crime au clergé russe de n'être pas héroïque? 
N'y a-t-il pas des circonstances où l'héroïsme 
est tellement difficile qu'il devient à peu près 
impossible? Ensuite, il serait injuste de mettre 
tout le monde sur la même ligne, et de ne pas 
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distinguer dans ce clergé deux nuances^ deux 
partis^ qui ont quelque ressemblance éloignée 
avec ce qu'on appelle en Angleterre la haute et 
la basse Eglise. Le parti qui a plus d'affinité 
avec celui de la basse Eglise s'accommode as- 
sez facilement aux circonstances du moment 
et à l'esprit du siècle; il étudie peu les saints 
Pères et les canons des conciles; dans les diffi- 
(:ultés qui peuvent s'élever entre l'Eglise et 
l'État, il juge inutile de s'ériger en défenseur 
trop farouche des immunités ecclésiastiques, 
et le désir de parvenir le rend docile aux aver- 
tissements de ceux qui distribuent les hon- 
neurs et les dignités. 

Mais tout le clergé russe n'est pas engagé dans 
cette voie. Il y a des prêtres, des moines, des 
évêques qui se font remarquer par leur respect 
pour les écrits des saints Pères et pour les tra- 
ditions ecclésiastiques , qui ont du zèle pour la 
foi, et qui, au moins dans le secret de leur cœur, 
n'ont pas déserté la cause de l'indépendance 
de leur Eglise. Cachés dans la foule, ils gémis- 
sent de l'état présent : il y a dans leur âme des 
regrets pour le passé, des aspirations vers un 
.avenir meilleur. Ce sont eux que je compare- 
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rais au parti de la haute Eglise; on pourrait 
même trouver quelque ressemblance entre 
eux et les puséistes anglais, mais en tenant 
compte de toute la différence qui sépare TE- 
glise russe de T Eglise anglicane. 

Si on pouvait démontrer à cette fraction du 
clergé russe, la plus saine, la plus honorable, 
la plus instruite, que le rite oriental n'a rien 
à redouter de la réunion avec Rome, et que 
cette réunion est en même temps la meilleure 
et la seule garantie d'indépendance que l'Eglise 
russe, puisse trouver, non-seulement elle ne 
serait pas hostile à la réunion , mais elle l'ap- 
puierait de tout son pouvoir. Or, je crois que 
cela est possible, et c'est là une des fins que je 
me suis proposées dans cet écrit. 

Aux indications que j'aidonnéesetqueje crois 
dénature à faire impression sur les hommes de 
bonne foi, j'ajouterai encore quelques ré- 
flexions. Supposé qu'on entre dans la voie que 
je propose, on commencera sans doute par en- 
tamer des négociations auxquelles prendront 
part des mandataires des trois parties intéres- 
sées : le Saint-Siège, l'Eglise russe et le gouver- 
nement russe. Si ces négociations aboutissent. 
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on conclura un concordat qui garantira Tunion 
de l'Eglise russe avec l'Eglise universelle^ le 
maintien du rite oriental et l'indépendance de 
l'Eglise russe vis-|i-vis du pouvoir temporel. On 
réglera le mode de nomination des évéques^ 
on précisera leurs attributions. La même ga- 
rantie s'étendra sur les biens ecclésiastiques > 
les privilèges des monastères^ la tenue des 
conciles provinciaux et en général le libre 
exercice des droits qui appartiennent à l'Eglise 
et à ses ministres. 

Comment tous ces points seront-ils réglés? 
le choix des évéques sera-t-il laissé à la nomi- 
nation de l'empereur , ou reviendra-t-on à 
l'ancienne pratique de l'élection? rétablira- 
t-on un patriarche qui recevra son institution 
du pape^ pour la donner à son tour à tous les 
autres évéques, ou bien aimera-t-on mieux 
avoir un certain nombre de métropolitains 
placés sous la juridiction immédiate du sou- 
verain pontife, et qui exerceraient à leur tour 
une juridiction plus ou moins étendue sur les 
évêques de leur ressort? Les négociations qui 
précéderaient la conclusion du concordat au- 
raient à s'occuper de tous ces points et de bien 
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d'autres encore. Aujourd'hui , il serait tout à 
fait inutile d'entrer dans une discussion pré- 
maturée. Mais ce peu de mots suffit pour mon- 
trer qu'une transaction pareille n'est pas de 
nature à être repoussée par le clergé russe. 

Faisons remarquer encore quelques autres 
avantages qu'il y trouverait. 

Je lai dit , on calomnie le clergé russe 
quand on lui reproche en termes si durs son 
ignorance. Quoi qu'il en soit du passé, on ne 
peut contester qu'aujourd'hui il n'ait fait 
des progrès remarquables dans l'érudition et 
la science sacrée. On peut se faire une idée du 
degré d'instruction auquel il est parvenu, par 
les ouvrages qu'il a publiés dans ces dernières 
années, et qui attestent une amélioration sen- 
sible dans les études ecclésiastiques. Mais plus 
le clergé est instruit, plus il est à même d'ap- 
précier les avantages qui résulteraient pour 
lui de communications plus fréquentes et plus 
intimes avec l'Occident, mieux il comprend 
ce qu'il aurait à gagner à s'abreuver, sans mé- 
fiance et sans entraves, aux sources abondantes 
que lui offre la science de l'Eglise latine, sans 
qu'il fût obligé de se priver de celle qu'il pos- 
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sède déjà. Avec l'indépendance, avec la science, 
le clergé russe acquerrait une considération 
plus grande, et se trouverait à même d'exer- 
cer une influence plus bienfaisante dans la 
vaste sphère ouverte à son activité. Par sa 
réunion avec Rome, il ne perd rien, il con- 
serve tout, et ce qu'il acquiert est immense. 

Cela est évident; aussi lorsqu'il sera bien 
établi que la réunion avec Rome est la seule 
garantie d'indépendance que l'Eglise russe 
puisse trouver, non-seulement le clergé ne 
sera pas hostile au Saint-Siège, mais il devien- 
dra le promoteur le plus actif et le plus zélé 
du rapprochement que nous désirons. 

On médira peut-être : Quelquegrànds que 
soient ces avantages, le clerg.é russe ufe peut 
pas consentir à les acheter au prix d'une tran- 
saction sur le dogme. C'est vrai, mais aussi il 
est loin de ma pensée de lui proposer rien 
de pareil. De quelques prétextes de paix et de 
charité qu'on couvre un pacte qui aurait 
pour ofcjet de réunir dans la même commu- 
nion des h'ommes qui ne professeraient pas la 
même foi, ce ne serait qu'un pacte d'iniquité 
et une œuvre de ténèbres ; des hommes qui ne 

4 
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sont pas d'accord sur la foi, ne peuvent ap- 
partenir à la même Eglise. 

Il faut donc examiner si , parmi les points 
qui séparent TEglise russe de l'Eglise romaine,, 
il n'e^ est pas qui intéressent la foi. Or, tout 
le mqnde sait qu'il en est deux principalement 
qui,.au moins au premier aspect, semblent ren- 
trer dans cette catégorie : je veux parler des 
divergences au sujet de la procession du Saint- 
Esprit et de l'autorité du pape sur l'Eglise uni- 
verselle. 

Il y a bien encore quelques autres diffi- 
cultés, qui touchent à des questions dogma- 
tiques; mais elles sont de bien moindre im- 
portance, et si Ton parvenait à s'entendre 
3ur la processian du Saint-Esprit et sur la pri- 
mauté du pape, on n'aurait aucune peine à se 
mettre d'accord sur tout le reste. 

Sans entrer dans une discussion théologique 
qui pourrait nous entraîner trop loin, nous 
devons faire une observation de nature à être 
saisie par tout le monde. Quoi qu'il en soit des 
points controversés entre l'Eglise russe et l'E- 
glise romaine, ils ne tiennent pas la même 
place dans les croyances des deux commu- 
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nions. Aux yeux du catholique, le pape a, de 
droit divin, juridiction sur toute FEglise; le 
Saint-Esprit procède du Père et du Fils; ce 
sont des articles de foi explicitement définis, 
et auxquels personne ne peut refuser son assen- 
timent et sa soumission sans cesser d'apparte- 
nir à l'Eglise catholique. Il n'en est pas de 
même pour l'enfant de l'Eglise russe : à ses 
yeux, ces points n'ont été l'objet d'aucune dé- 
finition dogmatique; d'un autre côté, ils ne 
peuvent être considérés comme des hérésies 
condamnées par FEglise, ce sont de simples 
opinions que chacun est libre d'admettre ou 
de rejeter. 

Je m'explique. 

Il est évident que dans l'Eglise d'Orient sé- 
parée de la communion du Saint-Siège, il 
n'existe, en dehors du concile œcuménique, 
aucune autorité en matière doctrinale, qui soit 
acceptée comme infaillible par ses adhé- 
rents. Cette Eglise refuse le privilège de l'in- 
faillibilité à tout évêque , quel qu'il soit, au 
patriarche de Constantinople comme à tous 
les autres; elle ne l'a jamais revendiqué pour 
le synode de Saint-Pétersbourg; elle le réserve 
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exclusivement au concile oecuménique. Or, 
quel est le concile œcuménique qui a condam- 
né la foi de TEglise romaine? faut-il le cher- 
cher parmi les sept premiers conciles, seuls 
reconnus par l'Orient? Mais Rome les recon- 
naît afissi, ils ont tous été célébrés avant la 
séparation, ils ne peuvent donc rien contenir 
sur les points controversés. Depuis le schisme, 
il ne s'en est pas réuni un seul que l'Eglise 
orientale considère comme œcuménique et 
auquel, par conséquent, elle accorde le privi- 
lège de rinfaillibllité. 

Elle va plus loin, elle doute d'avance de 
l'œcuménicité et, par suite, de l'infaillibilité 
de tout concile, quelque général qu'il fût, qui 
serait célébré sans que le patriarcat d'Occident 
y prît part; elle n'ose pas affirmer que l'Orient 
tout entier réuni en concile représente TE- 
glise universelle (i), 

Je sais bien qu'elle conteste aussi à l'Occident 
l'œcuménicité des conciles dans lesquels les pa- 
triarcats d'Orient ne sont pas représentés; mais 



(4) Voyez Palmer, Dissertations on the orthodox communion, 
Pag. 20 et 24. 
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c est justement ce qui m'autorise à dire que, 
d'après les principes mêmes des Orientaux, tous 
les points controversés entre les deux Eglises 
ne sont pour eux ni des dogmes de foi, ni des 
erreurs condamnées ; ce sont des opinions 
qu'on est libre d'admettre ou de rejeter, et par 
conséquent il ne saurait être défendu de les 
examiner, ni même de les embrasser. L'autorité 
ecclésiastique en Russie ne peut, sans tomber 
dans une contradiction flagrante, interdire à 
qui que ce soit cet examen ; et elle ne peut 
taxer d'hérésie ceux qui se décident à adopter 
l'opinion des théologiens romains. 

Cette situation dogmatique de l'Eglise d'O- 
rient désunie tout entière , et de l'Eglise russe 
en particulier', , paraîtra peut-être extraordi- 
naire à quelques-uns de mes lecteurs; mais, 
s'ils veulent bien approfondir ce point, j'ose 
espérer que leurs recherches et leurs médita- 
tions auront pour résultat de les convaincre de 
la vérité de ce que j'avance. Je tiens d'autant 
plus à mettre dans tout son jour cette face de la 
question, qu'une foiséclaircie, elle fait aussitôt 
apercevoir la possibilité d'une réconciliation 
entre l'Orient et Rome. Par quoi est-on sépa- 
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ré ? Par un certain nombre de points^ qui ont 
été définis dogmatiquement dans l'Eglise ro- 
maine^ et qui ne l'ont pas été dans TEglise 
orientale. Que TOrient et TOccident se réunis- 
sent dans un concile œcuménique, cette au- 
guste assemblée aura aux yeux des deux 
partis une autorité infaillible; elle pourra 
donc prononcer sur les points controversés, 
soit en montrant que la contradiction n'est 
qu'apparente, soit en donnant aux questions 
en litige la sanction d'une décision définitive 
qui leur manquait encore dans Topinion 
des Orientaux. Ce concile procédera par voie 
d'explication et par voie de définition, et la 
décision d'une assemblée reconnue comme 
l'organe infaillible de l'Eglise universelle ob- 
tiendra l'assentiment de tout le monde. 

La réconciliation est donc possible, et après 
cette réconciliation, l'Eglise orientale conti- 
nuera à croire ce qu'elle a toujours cru, seule- 
ment elle croira quelque chose de plus, et cela 
en vertu de ses principes avoués sur l'autorité 
des conciles œcuméniques. 

Tâchons de voir les conséquences de ce que 
nous venons de dire : qu'un Russe, membre 
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de TEglise nationale^ soit amené par sei^ étu- 
des, ses lectures, ses réflexions, à la con- 
viction que le Saint-Esprit procède vérita- 
blement du Père et du Fils comme d'un seul 
principe et par une seule spiration, quel est le 
docteur, quel est Tévêque, quel eét le patri- 
arche dans son Eglise, qui pourra lé déclarer 
hérétique? N'est-ce pas une chose reconnue et 
avouée par eux, qu'aucun évêque, qu'aucune 
assemblée d'évéques, qu'aucune autorité ecclé- 
siastique, en dehors du Concile œcuménique, 
n'est infaillible? Il n'y a donc, dans toute l'E- 
glise orientale séparée de Rome, aucune auto- 
rité qui puisse défendre à un memi)Te de sa 
communion de penser sur la procession du 
Saint-Esprit ce que pense l'Eglise romaine. 
C'est une opinion plus ou moins éloignée de 
l'opinion commune dans l'Eglise orientale, 
ce n'est pas une erreur condamnée. Dn seul 
tribunal , le concile œcuménique, était compé- 
tent pour prononcer cette condamnation ; il 
ne l'a point fait les sept fois qu'il s'est assem- 
blé; et depuis, selon eux, il n'a plus siégé. 

Mais voici une autre conséquence. Nous n'a- 
vons pas à examiner ici les titres que l'em- 
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pereur de Russie aurait à faire valoir pour 
exercer les droits de protecteur de TEglise 
et d'évêque du dehors. Mais supposons ces 
droits incontestables, ils ne sauraient aller 
au delà des limites que TEgliso a tracées elle- 
même. L'Eglise orientale, par l'organe des 
conciles œcuméniques, a condamné les Ariens, 
les Macédoniens, les Nestoriens, les Euty- 
chiens, les Iconoclastes. Par conséquent , nous 
concevons parfaitement que l'empereur de 
Russie, en vertu des principes de son Eglise, 
refuse la tolérance civile à cps différentes 
sectes. Mais en vertu de quel principe la refu- 
serait-il aux catholiques romains, ou à ceux des 
membres de l'Eglise d'Orient qui partagent leur 
croyance? Je le répète, les points controversés, 
aux yeux de l'Eglise russe elle-même, n'ont pas 
encore été définitivement résolus, puisque tou- 
tes les autorités doctrinales qui ont été appe- 
lées à se prononcer dans cette matière, étaient 
sujettes à l'erreur, et que la seule autorité à 
laquelle on ne refuse pas l'infaillibilité, est tou- 
jours restée muette. En effet, depuis Photius et 
Michel Cérulaire, il n'a été assemblé aucun 
concile où TOrient et l'Occident se soient trou- 
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vés réunis, et qui soit regardé comme vérita- 
blement œcuménique et infaillible par les 
Orientaux; à moins pourtant qu'on ne veuille 
me citer le concile de Florence. Je le veux 
bien, mais alors la réunion est faite et la dis- 
cussion finie. 



IV 



CATHOLICISME OU RÉVOLUTION. 



Nous croyons avoir démontre qu'au point 
de vue ecclésiastique, la réunion proposée 
ne présente pas d'obstacles insurmontables. 
Mais en général on suppose que la vraie 
difficulté n'est pas là, et qu'il faut la chercher 
dans les raisons d'Etat , qui empêcheront tou- 
jours le gouvernement russe de consentir à 
cette oeuvre de réconciliation. 

C'est encore une face de la question, qu'il 
faut aborder franchement et résolument. 

Très-certainement , la réunion de l'Eglise 
russe avec le Saint-Siège, telle que nous la 
concevons, entraînera, pour le clergé russe. 
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la garantie de franchises et de libertés qu'il 
ne possède pas aujourd'hui, et une émanci- 
pation de la tutelle que le gouvernement 
exerce sur lui depuis longtemps, mais sur- 
tout depuis Pierre P^ Il en résultera nécessai- 
rement une certaine restriction de cette pléni- 
tude de puissance en matière ecclésiastique, 
qui est devenue, en Russie, un des attributs du 
pouvoir impérial. Par conséquent, on ne peut 
le nier, le gouvernement russe perd quelque 
chose par la réunion de son Eglise avec Rome. 
Mais il s'agit de reconnaître si, en tout état de 
choses, ir n'est pas condamné à subir cette 
perte; et de plus, si elle n'apporte pas avec 
elle des compensations tellement grandes, 
qu'au lieu d'être une perte elle devienne un 
gain. . 

Et d'abord, n'est-il pas évident qu'il y a en 
Russie un ' mouvement ' d'opinion auquel le 
gouvernement -lui-même s'associe dans une 
certaine mesure, et qui ne tend à rien dé moins 
qu'à, affranchir l'Eglise russe de la tutelle du 
pouvoir temporel? Dans l'opinion de beau- 
coup d'hommes sérieux, cette espèce d'agita- 
tion doit aboutir au rétablissement du patriar- 
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catetà rémancipation de TEglise russe. S'il en 
était ainsi, le gouvernement russe devrait, en 
toute hypothèse , renoncer à conserver les at- 
tributions qu'il possède aujourd'hui en ma- 
tière ecclésiastique; il ne lui resterait plus 
qu'à savoir à qui du pape, ou du patriarche, 
il remettrait la part d'autorité spirituelle qu'il 
s'est arrogée. Mais ceci encore serait une illu- 
sion et le choix qu'il a à faire est bien différent. 
L'indépendance de l'Eglise russe pourra bien 
servir de prétexte à des discussions ardentes, à 
une explosion de l'opinion publique. Une pa- 
reille lutté ne recevra jamais une solution 
pacifique, il n'en pourra ^Sortir qu'une révo- 
lution, et cette révolution arrachera à l'em- 
pereur de Russie tout autre chose qu'un lam- 
beau de pouvoir spirituel. Ainsi, cette grande 
question de l'émancipation de l'Eglise, qui 
commence à être agitée en Russie, ne peut 
aboutir qu'à l'un de ces dçux termes. Catho- 
licisme ou révolution. 

Catholicisme ou révolution , voilà le terrible 
dilemme que les hommes d'État de la Russie 
semblent ne pas apercevoir encore, mais 
qu'ils sont condamnés à voir se dresser de- 
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vant eux au bout de toutes les questions avec 
une évidence toujours croissante. Nous venons 
de le voir à propos de la liberté de l'Eglise. 
Nous allons en trouver d'autres preuves. 

Il commence à être de mode aujourd'hui, en 
Russie^ de blâmer les innovations et les réfor- 
tnes de Pierre T^, et de vouloir rétrograder aux 
temps qui l'ont précédé. Je suis loin de pro- 
noncer une condamnation absolue sur cette 
réaction de l'opinion publique, je la trouve lé- 
gitime dans une certaine mesure. Les réformes 
toujours violentes et souvent superficielles de 
Pierre r*^ ont froissé le sentiment national, elles 
ont froissé quelquefois le sentiment chrétien. 
Mais Userait puéril de ne pas tenir compte d'un 
fait accompli, qui a eu une portée gigantesque 
et qui comptera bientôt deux siècles de durée. 

Pierre P% quoi qu'il en soit des mesures qu'il 
a prises, a introduit lallussie dans la société 
des nations européennes. Une politique d'isole- 
ment était possible, alors qu'aux yeux des 
princes et des peuples de l'Europe le grand 
duc de MosGOvie apparaissait aux extrémités 
du monde comme un être à peu près fantas- 
tique, avec le sophi de Perse, le grand Mogol et 
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le prêtre Jean. Mais ces temps sont loin de 
nous ; la Russie est sortie de son isolement, 
elle est bien décidée à n'y pas rentrer. A Tinté- 
rieur comme à l'extérieur, elle se trouve mê- 
lée au mouvement des idées et des intérêts qui 
agitent l'Europe tout entière. C'est dans une 
mesure plus ou moins grande, c'est sous l'in- 
fluence de circonstances particulières, qu'elle 
est associée à ce mouvement ; mais enfin elle 
y est associée et il ne dépend de personne de 
l'en retirer. 

Or^ quel est le fait qui domine aujourd'hui 
toute la situation? N'est-ce pas la révolution? 
Et quel est le principe social diamétralement 
opposé au principe révolutionnaire, si ce n'est 
le principe catholique? C'est en vain qu'on 
cherche à nous faire croire qu'il s'agit ici de 
castes privilégiées résistant aux exigences du 
droit commun, d'une lutte entre le pouvoir et 
la liberté. Plus on ira au fond des choses , plus 
on sera amené à conclure qu'il n'y a de véri- 
table lutte qu'entre le Catholicisme et la révo- 
lution. Lorsqu^en ^848 le volcan révolution- 
naire effrayait le mondé de ses mugissements 
et; faisait trembler la société ébranlée daiisses 
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fondements^ le parti qui s'est voué à défendre 
Tordre social et à combatlre la révolution n'a 
pas hésité à inscrire sur son drapeau Religion, 
Propriété, Famille; il na pas hésité à envoyer 
une armée pour rétablir sur son siège ie vicaire 
de Jésus-Christ que la révolution avait forcé à 
prendre le chemin de Texil. Il avait parfaite- 
ment raison; il n'y a que deux principes en 
présence : le principe révolutionnaire, qui est 
essentiellement anti-càlholique, et le principe 
catholique, qui est essentiellement anti-révo- 
lutionnaire. Malgré toutes les apparences con- 
traires, il n'y a dans le monde que deux partis 
et deux drapeaux. D'un côté, l'Eglise catholique 
arbore l'étendard de la croix, qui abrite le 
vrai progrès, la vraie civilisation et la vraie 
liberté ; de l'autre, se dresse le drapeau révo- 
lutionnaire, autour duquel se groupe la coali- 
tion de tous les ennemis de l'Eglise. 

Or, que fait la Russie? D'un côté, elle combat 
la révolution, de l'autre, elle combat l'Eglise 
catholique. A l'extérieur comme à Tintérieur, 
vous retrouvez la même contraiiiction. Je n'hé- 
site pas à le dire, ce qui fait son honneur et sa 
force, c'est d'être Tadversaire inébranlable du 
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principe révolutionnaire. Ce qui fait sa fai- 
blesse, c'est d'être en même temps l'adversaire 
du Catholicisme. 

Et si elle veut être conséquente avec elle- 
même, si elle veut franchement combattre la 
révolution, elle n'a qu'un parti à prendre, se 
ranger sous l'étendard catholique et se récon- 
cilier avec le Saint-Siège. 

Ceci est trop important pour qu'on ne s'y ar- 
rête pas quelque temps. Tâchons donc de 
nous rendre compte de l'état des esprits en 
Russie. 

Depuis Pierre P, la nation russe est pour 
ainsi dire partagée en deux : les uns ont goûté à 
la civilisation européenne, ce fruit de la science 
du bien et du mal; les autres sont restés fidèles 
à ces usages anciens^ à cet ensemble d'idées 
et d'habitudes que Pierre P' et Catherine II 
qualifiaient de barbarie, et qu'aujourd'hui des 
admirateurs enthousiastes voudraient nous 
faire accepter comme une forme originale et 
féconde de la civilisation. 

D'un côté comme de l'autre, nous trouvons, 
nous catholiques, des auxiliaires et des adver- 
saires. Il en est de même du parti révolution- 
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naire ; dans les deux camps il a des amis et des 
ennemis. 

Commençons par Tétudedes alliés de la ré- 
volution en Russie. 

Et d'abord, le mouvement provoqué par 
Pierre F a introduit dans le pays bien des idées 
favorables aux progrès de la révolution. L'in- 
crédulité avait déjà fait de grands ravages dans 
les hautes classeB de la société russe avant le 
règne de Catherine II; à cette époque, Tesprit 
à Taide duquel les encyclopédistes sapaient 
toutes les bases de Tordre social en France et 
préparaient le triomphe de la révolution, do- 
minait à la cour de Pétersbourg; et, à Theure 
où nous sommes, il n'est peut-être pas de pays 
en Europe où l'on compte encore autant de 
voltairiens. 

Sous l'empereur Alexandre, les idées de li- 
berté qui faisaient fermenter tant de jeunes 
têtes en France, en Allemagne, en Italie, en 
Espagne, ne sont pas restées étrangères à la 
Russie , et les sociétés secrètes ont commencé 
dès lors à y devenir nombreuses et puissantes. 
Sous le règne de INicolas, les progrès de l'es- 
prit révolutionnaire, pour être moins appa- 
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rents, n'en ont pas été moins rapides et moins 
terribles. La philosophie allemande et surtout 
les idées de Hegel, dans ce qu'elles ont de plus 
radical et de plus extrême, se sont propagées 
en Russie à Taide de renseignement universi- 
taire et sous la protection du gouvernement 
lui-même. 

Au commencement du règne, on s'était vi- 
vement préoccupé de la pensée d'exclure de 
l'enseignement tout élément étranger pour y 
substituer l'élément national. On manquait 
de professeurs; il fallait en former. 11 n'y avait 
qu'un seul moyen d'y parvenir, c'était d'en- 
voyer un certain nombre de jeunes gens étu- 
dier à l'étranger. Mais quel pays choisir? D'un 
côté, les pays constitutionnels, de l'autre, les 
pays catholiques étaient suspects. Les futurs 
propagateurs de la science et de la civilisation 
furent donc envoyés à Berlin; ils ne tardèrent 
pas à devenir des adeptes fervents des idées 
hégéliennes. On fit bien parvenir à Saint-Pé- 
tersbourg des avertissements sérieux sur la di- 
rection funeste que prenaient ces jeunes gens; 
mais, par suite de circonstances qui seront 
peut-être expliquées un jour, on n'en tint au- 
5. . 
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eun compte. Bientôt les chaires des principa- 
les universités furent livrées à ces dangereux 
enthousiastes, et leur propagande fit de rapi- 
des progrès. Les maîtres d'école, les profes- 
seurs, les journalistes, les écrivains qui s'é- 
taient formés dans les universités devenaient 
à leur tour les apôtres des doctrines qu'ils 
avaient adoptées. Ni la censure, ni la douane, 
ni la surveillance active d'une police ombra- 
geuse et inquiète, n'ont pu arrêter la propa- 
gation des idées révolutionnaires, protégées 
qu'elles étaient par des formules bizarres, inin- 
telligibles pour tous ceux qui n'étaient pas 
dans le secret de la secte. 

Ce n'est qu'en 4848 que le gouvernement 
commença à ouvrir les yeux, mais il n'avait 
aucun remède efficace à sa disposition. Il mul- 
tiplia les entraves qui s'opposaient à la diffu- 
sion de la science et des idées; mais il ne put 
substituer à un enseignement malsain des 
principes salutaires. Ce système d'éducation 
nationale qui avortait si misérablement, on lui 
avait donné pour base l'orthodoxie, l'auto- 
cratie et la nationalité, et il aboutissait^au 
triomphe des idées allemandes, à l'athéisme 



CATHOLICISME OU RÉVOLUTION. 96 

de Feuerbach, au radicalisme et au commu- 
nisme le plus effréné. 

Si Ton veut s'en faire une idée, on n'a qu'à 
parcourir les brochures que M. Hertzen publié 
en langue russe à Londres. Je ne voudrais pas 
dire un mot qui pût blesser cet écrivain, 
je rends hommage à son talent qui le met tout 
à fait hors ligne; je vais plus loin, je ne puis 
m'empêcher d'éprouver une certaine sympa- 
thie douloureuse pour cet esprit véhément et 
ulcéré, pour cette intelligence hautaine et ce 
cœur indompté. Hélas I s'il avait été à même 
de connaître la vérité religieuse, s'il avait 
été touché de la grâce de Jésus-Christ, il aurait 
produit des fruits tout différents. Mais, ces ré- 
serves faites, je dois dire que je ne puis le lire 
sans éprouver un sentiment d'épouvante. Dans 
le premier numéro de son Etoile polaire^ il a 
publié en traduction des lettres d'adhésion qui 
lui avaient été adressées par les hommes qui 
s'intitulent les chefs de la démocratie euro- 
péeune. Ces lettres signées Ledru-Rollin, 
Proudhon et Mazzini, comparées aux pages des 
révolutionnaires russes, ont quelque chose de 
calme, de doux et de poli ; c'est un contraste qui 
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peut servir à mesurer la différence qu'il y a 
entre le principe révolutionnaire tel qu'il est 
compris dans l'Europe occidentale, et tel qu'il 
serait mis en pratique en Russie. J'appelle 
ensuite l'attention sur la correspondance de 
Bélinsky et de Gogol : ce peu de pages en ap- 
prendra plus que de longs volumes. 

En voilà assez sur les progrès que la révo- 
lution fait en Russie par l'influence des idées 
européennes, il nous faut envisager mainte- 
nant les alliés qu'elle trouve dans le vieux parti 
moscovite. 

Le fantôme qui exerce le plus de séduction 
ou plutôt de fascination sur ce parti, c'est la 
triple unité, religieuse, politique et nationale, 
dont il voudrait assurer le triomphe en don- 
nant à chacune de ces unités la même exten- 
sion pour les identifier toutes les trois entre 
elles. Ce principe s'applique à la politique 
intérieure aussi bien qu'à la politique exté- 
rieure. 

A l'intérieur, il s'agit de faire disparaître 
toutes les différences religieuses, politiques 
et nationales qui s'opposent à une parfaite 
uniform ité dans l'Empire. Par conséquent, toute 
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agrégation religieuse qui n'est pas soumise à 
Tautorité du Synode est considérée comme dis- 
sidente et doit cesser d'exister; toute nationalité 
distincte doit être absftrbée par la nationa- 
lité russe; tout privilège, tout vestige des an- 
ciennes organisations politiques, des droits 
autrefois attribués à des provinces ou à des 
royaumes aujourd'hui réunis à l'Empire, tout 
cela doit être mis à néant, afin de faire régner 
dans l'intérieur de la Russie la plus com- 
plète uniformité religieuse, politique et na- 
tionale, ou, pour me servir des termes adoptés,, 
l'orthodoxie, l'autocratie et la nationalité. 

A l'extérieur, cette politique a un programme 
parfaitement *en harmonie avec les mêmes 
principes. Il y a hors de l'Empire, c'est-à-dire 
hors de la sphère de l'autocratie, des popula- 
tions qui se rattachent aux sujets russes par 
les liens d'une fraternité nationale et religieuse. 
Tous les chrétiens orientaux de quelque nation 
qu'ils soient, tous les Slaves à quelque Eglise 
qu'ils appartiennent, doivent venir se fondre 
dans la grande unité politique, c'est-à-dire faire 
partie de l'Empire russe où s'achèvera sur 
eux l'œuvre d'assimilation. De sorte que l'or- 
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thodoxie, l'autocratie et la nationalité, les trois 
unités, religieuse, politique et nationale, ayant 
toutes la même extension et embrassant les 
mêmes individus, la Russie doit nécessairement 
devenir le grand empire slave et orthodoxe. 
Ce plan est simple et grandiose; il est fait 
pour flatter tous les instincts et toutes les 
passions de ceux auxquels il s'adresse. 

On voit déjà ce qu'il y a de révolutionnaire 
dans ce vaste projet. Il ne faut pas s'y trom- 
per : dans la pensée même des chefs de cette 
école, l'autocratie n'est qu'un instrument de 
conquête, une arme pour le combat, une dic- 
tature à laquelle est confié le soin de réunir 
en un seul corps tous les peuples slaves et tous 
les chrétiens orientaux ; mais lorsque lemoment 
sera venu, il ne sera pas difficile, pour se débar- 
rasser de l'autocratie, de trouver dans le prin- 
cipe de la nationalité des doctrines politiques 
très-radicales, très-républicaines, très-com- 
munistes, doctrines qui, pour être aujour- 
d'hui sur le second plan, n'en ont pas moins 
d'importance aux yeux des initiés. 

Il en est de même de l'orthodoxie ; ce qu'on 
aime en elle dans le seiu du parti, c'est cette 
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identification de la religion avec les intérêts 
politiques et les passions nationales. Ces étran- 
ges chrétiens ont des idées fort peu arrêtées sur 
la divinité de Jésus-Christ, et à vrai dire, ils 
se préoccupent bien moins de la vie future et 
des moyens d'assurer leur bonheur éternel, 
que de la prépondérance que leur Eglise pour- 
rait exercer dans le monde. Pour s'en con- 
vaincre, il n'y a qu'à voir la facilité avec 
laquelle ces partisans si véhéments de l'ortho- 
doxie s'entendent avec les adeptes de la phi- 
losophie de Hegel , sur les rapports de l'Eglise 
et de l'Etat. 

Enfin, il n'est pas jusqu'au principe de la 
nationalité qui ne soit détourné de sa voie 
naturelle cour servir d'instrument à la ré- 
volution. 

Si l'on voulait sérieusement donner satis- 
faction aux intérêts de la nationalité slave, on 
ne sacrifierait pas la nationalité polonaise à 
la nationalité russe, et on se préoccuperait 
également de la nationalité serbe et de la na- 
tionalité bohème. On laisserait ces formes di- 
verses de la nationalité slave se développer 
librement l'une à côté de l'autre, et réagir li- 
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brement Tune sur Tautre en s'appropriant les 
meilleurs résultats de la civilisation euro- 
péenne. Mais non; ce développement naturel, 
spontané et historique, n'est pas ce que se pro- 
posent les fougueux panslavistes que nous 
avons en vue. Ce qu'ils veulent, c'est imposer 
leur théorie par la violence, façonner la so- 
ciété d'après des principes abstraits qu'ils se 
sont forgés eux-mêmes, et qu'ils prétendent re- 
trouver dans le caractère des Slaves pour leur 
donner une apparence de légitimité. 

Ce que nous venons de dire suffit pour faire 
reconnaître ce qui se cache sous ces mots pom- 
peux d'orthodoxie, d'autocratie et de nationa- 
lité. Ce n'est que la forme orientale de l'idée ré- 
volutionnaire du xîx* siècle. Si vous comparez 
le vieux parti moscovite avec la jeune Italie, 
vous serez frappé de la ressemblance. Là 
comme ici, sous des dehors divers, c'est l'u- 
nité politique, religieuse et nationale qu'on 
poursuit, et au fond de toutes ces préoccupa- 
tions, vous retrouvez toujours la même idée, ou, 
comme on dit en Italie, l'idée. Or, cette idée, il 
n'est pas difficile de la reconnaître, c'est la ré- 
volution. Je doute seulement que les révolu- 



CATHOLICISME OU RÉVOLUTION. 75 

tionnaires de l'Occident et les révolutionnaires 
italiens eux-mêmes aient jamais proposé quel- 
que chose de mieux combiné pour agir sur les 
masses et pour les entraîner, que le pansla- 
visme, cette coalition dans laquelle chacun 
entre avec ses préférences et ses arrière-pen- 
sées, ajournant au moment du triomphe la 
réalisation complète de ses opinions. Il y a là des 
républicains qui acceptent l'autocratie comme 
une dictature bonne pour le moment, et se pro- 
mettent bien d'en avoir bon marché le lende- 
main de la victoire. Il y a de bons chrétiens 
qui s'imaginent en voir sortir la liberté de 
TEglise et le triomphe de TEvangile. Il y a des 
politiques qui exploitent toutes ces passions, 
toutes ces illusions, au profit de leur ambi- 
tion , mais l'idée révolutionnaire n'en fait pas 
moins son chemin. 

Si nous portons nos regards d'un autre côté, 
nous verrons que le Catholicisme aussi doit 
trouver des amis dans les deux camps. La 
civilisation occidentale est l'œuvre de l'Eglise 
catholique ; le protestantisme est d'hier et il 
passera demain. Tout ce qui est fondamental 
dans l'œuvre de la civilisation européenne a 
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subi l'action bienfaisante du. Catholicisme; 
par conséquent, tout ce qui n'est pas révolu- 
tionnaire dans le parti favorable aux idées 
occidentales doit incliner vers lui; mais, 
en même temps, dans le parti national, c'est 
encore vers le Catholicisme qu'incline, sans 
le savoir, tout ce qui n'est pas révolution- 
naire. Cette orthodoxie que l'on met en 
avant, cette Eglise orientale à laquelle on 
rattache tout un ordre de pensées et d'ins- 
titutions, dès qu'on ne s'arrête pas à la sur- 
face et qu'on remonte un peu dans l'histoire, 
s'identifie avec l'Eglise catholique. La plupart 
des hommes de ce parti repoussent la pensée 
catholique par suite d'un malentendu. Ils sont 
attachés aux rites et aux cérémonies de l'O- 
rient, à là langue et aux mœurs slaves ; ils 
s'imaginent qu'il y a là quelque chose d'in- 
compatible avec le Catholicisme, et, à leur 
insu, ils marchent à grands pas vers lui et su- 
bissent son action. 

Arrêtons-nous ici un instant, et reportons 
nos regards vers le grand événement ^qui do- 
mine toute la situation en Russie, vers l'œuvre 
de Pierre Y^, Pierre a voulu arracher son pays 
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à la barbarie pour le faire participer au mou- 
vemeut de la civilisation européenne. Il a 
trouvé dans Taccomplissement de ce projet 
des partisans et des adversaires, et la lutte 
s'est perpétuée jusqu'à nous; les uns voient 
dans Pierre le génie civilisateur du pays, 
les autres lui reprochent d'avoir méconnu 
ce qu'il y avait d'original et de fécond dans 
l'esprit national pour faire triompher une 
vaine et stérile imitation de l'étranger. Aux 
yeux des uns, Pierre personnifie le parti de la 
civilisation; aux yeux des autres, il est l'adver- 
saire le plus redoutable du parti national. 

La vérité complète n'est ni d'un côté ni de 
l'autre. Au lieu de transporter dans son pays 
le germe fécond qui a produit les fleurs et les 
fruits de la civilisation occidentale, au lieu de 
rattacher la Russie à l'Europe par ce qui fait 
le principe et le fond de cette civilisation, au 
lieu de la faire vivre de la même vie, Pierre 
s'est borné à transplanter en Russie les résul- 
tats tout faits d'une civilisation étrangère. Il 
n'a pas eu la patience de semer et d'arroser, 
en demandant à Dieu de donner l'accroisse- 
ment. Il a négligé les causes pour s'attacher 
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aux effets; semblable à ces enfants qui, voyant 
une belle fleur, se hâtent de la cueillir, ets'i- 
raaginent lui faire prendre racine en enfon- 
çant la lige dans le sable. 

liln d'autres termes, l'œuvre de Pierre F** a 
été violente, et comme elle a été anti-nationale, 
elle a aussi été anti-chrétienne. Ce n'a pas été 
une réforme, c'est-à-dire une correction lente 
et patiente des abus, un redressement bien- 
faisant des torts qui finissent toujours par se 
glisser dans toute œuvre humaine, c'a été 
une révolution violente et passionnée. Dès lors 
on comprend que, sans repousser ce qu'il y a 
de sérieux dans la tentative de Pierre P^, on 
repousse le caractère révolutionnaire et an- 
ti-chrétien qu'il lui a donné. On comprend 
aussi que, sans vouloir accepter tous les abus 
que présentaient l'ordre politique, l'ordre re- 
ligieux et la vie sociale dans l'ancienne Russie, 
par suite de son isolement du côté de l'Eu- 
rope, par suite aussi du joug des Tarta- 
res, on comprend, dis-je, que sans vouloir de 
tous ces abus, on reste fidèlement attaché à la 
pensée chrétienne qui a jeté un si vif éclat 
aux premiers jours de l'histoire russe, et aux 
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formes que le christianisme y a de tout temps 
adoptées, à la langue, à l'esprit national, aux 
mœurs, aux institutions, aux usages, en un 
mot, à tout ce qui n'est pas contraire au vrai 
et au bien. Je vais plus loin, tous les hommes 
du parti national qui veulent sincèrement 
voir TEglise russe reprendre son antique splen- 
deur, son indépendance, Tinfluence qu'elle 
doit exercer sur toutes les classes de la société, 
ces hommes doivent combattre les tendances 
fébroniennes, protestantes, voltairiennes, hé- 
géliennes, toutes les tendances anti-catholi- 
ques, emprunts malheureux que nous avons 
faits à TEurope occidentale. Et en même 
temps, pour être conséquents avec eux-mê- 
mes, ils doivent s'associer à ce mouvement de 
réaction ou de renaissance chrétienne, qui 
travaille si visiblement et si profondément 
toute l'Europe. Ils ne peuvent pas rester 
étrangers aux manifestations d'un esprit qui, 
loin d'être hostile au leur, s'identifie avec 
lui. Les chrétiens convaincus et zélés de l'Oc- 
cident et de l'Orient ont les mêmes ennemis 
à repousser, les mêmes intérêts à défendre; 
s'ils ne font pas une seule et même armée, ce 
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sont au moins deux armées alliées qui com- 
battent pour la même cause. 

Une autre voie encore les ramènera au même 
résultat; leurs prédilections sont pour les siècles 
passés; quelques-uns rêvent la restauration du 
patriarcat, tous acceptent avec amour et avec 
respect les enseignements et les exemples don- 
nés par l'Eglise aux premiers siècles du chris- 
tianisme; tous prêtent une oreille attentive à la 
voix des saints Pères et à celle des conciles. 
Or ce retour vers le passé, ce culte de l'anti- 
quité chrétienne les reporte nécessairement 
aux temps oti l'Orient et l'Occident étaient 
unis, où l'Eglise était une, qu'elle parlât 
grec ou latin. Ainsi à quelque point de vue 
qu'on se place, on doit reconnaître que tout 
ce qu'il y a en Russie de vraiment dévoué à 
Jésus-Christ et à son Eglise, doit finir par dési- 
rer un rapprochement sincère avec l'Occident 
chrétien. Supposez un instant que la réconci- 
liation s'opère entre ces trois grandes choses, 
le Saint-Siège, l'Eglise orientale et l'Empire de 
Russie, sur les bases que nous avons indiquées, 
la révolution est vaincue, le Catholicisme 
triomphe et, en même temps, tout ce qu'il 



CATHOLICISME OtJ RÉVOLUTION. 81 

y a de généreuses aspirations, de nobles pen- 
sées, tout ce qu'il y a de grand et de juste dans 
les deux opinions qui se partagent la Russie, 
trouve sa réalisation. 

11 en est de même de la politique extérieure. 
La Russie restera toujours la première des 
nations slaves, elle restera toujours la pre- 
mière des nations du rite oriental, et de plus, 
à quelle place ne pourra-t-elle pas prétendre 
parmi les nations catholiques? En un jour, elle 
obtiendra l'amour et les sympathies de tant 
de catholiques dispersés dans le monde. A 
Rome, elle verra la défiance faire place à la 
confiance la plus entière. 

Si nous envisageons en particulier les peu- 
ples slaves, nous ne tarderons pas à nous con- 
vaincre qu'une transaction de ce genre est 
seule capable de mettre un terme aux dissen- 
sions qui les déchirent. Dans l'intérieur de 
l'Empire, la question polonaise est une source 
incessante de difficultés et de dangers; ne se- 
raient-ils pas écartés en grande partie par 
la pacification religieuse? Je vais plus loin, 
dans le sein de la nation russe elle-même, 
il y a désunion. Les classes élevées de la 
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société, qui vivent en communication plus 
intime avec TEurope occidentale, lui ont en 
général emprunté ses erreurs plutôt que ses 
vertus; elles sont devenues étrangères aux 
traditions de leur pays, étrangères à la vie 
et à la pensée des masses- Ce défaut d'harmo- 
nie dans le sein d'un même peuple frappe 
tous les regards, et le gouvernement russe est 
trop éclairé pour n'en point comprendre le 
danger. 

Or, quel est le remède à une situation pa- 
reille ? Est-ce de rompre avec l'Europe occi- 
dentale, de répudier tout ce qui a été fait par 
PierreP"^, par Catherine II, par AlexandreP*^? 
Faut-il rétrograder jusqu'au temps du tzar 
Alexis, ou peut-être jusqu'au règue d'Ivan le 
Terrible? Il est évident que tous les efforts que 
l'on tenterait dans cette vue n'amèneraient au- 
cun résu Itat favorable. Ce serait se roidir contre 
l'impossible. Ce qu'il faut à la Russie, c'est un 
clergé qui exerce la même influence sur toutes 
les classes de la société , qui prêche à tous la 
même doctrine, qui civilise et moralise le pay- 
san, et qui, en même temps, dissipe les nuages 
que la frivolité de Voltaire ou la fausse pro- 
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fondeur de Hegel ont accumulés dans Fesprit 
de tant de seigneurs russes. Or, on ne parvien- 
dra pas à donner au clergé russe Tautorité, la 
science et le dévouement surhumain dont il a 
besoin pour accomplir cette tâche, si on ne lui 
donne pas Tindépendance, si on ne le rattache 
pas au centre de l'unité, en un mot, si on n'ac- 
cepte pas complètement et franchement la 
transaction que nous proposons. 

Et que n'y aurait-il pas à dire encore, si nous 
arrêtions nos regards sur ces sectes innombra- 
bles que le clergé russe s'est montré impuis- 
sant à soumettre? Il y a là un grand, un im- 
mense danger : ces sectes présentent des cadres 
tout préparés aux sociétés secrètes; arrive un 
homme qui tienne de Pougatchef et de Maz- 
zini, et l'on verra les terribles menaces que ces 
sectes recèlent dans leurs flancs. Il n'y a pas 
à dire, révolution ou Catholicisme, pas de 
milieu. L'Eglise russe est impuissante; l'au- 
torité des empereurs de Russie peut tout au 
plus retarder l'explosion ; chaque jour, le con- 
tact de ces sectes avec l'élément révolution- 
naire devient plus imminent; il faut donc se 
hâter, et j'ai beau chercher, je ne trouve, en 

6. 
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état (le conjurer le péril^ qu'un clergé à la fois 
national et catholique. 

Que dirons-nous encore de ces nombreu- 
ses populations, de religions, de langues dif- 
férentes, que l'Empire de Russie renferme 
dans son sein ? Il faut les appeler à la ci- 
vilisation; il faut les rattacher à la patrie 
commune par d'autres liens que ceux de la 
force. Je ne veux pas atténuer le mérite des 
efforts tentés par les missionnaires envoyés à 
ces peuples dans ces derniers temps ; mais, en 
rendant hommage à ce qui a été fait , à la bonne 
volonté , à la générosité, à l'indomptable éner- 
gie, à la courageuse persévérance de ces mis- 
sionnaires, ne peut-on pas souhaiter que tant 
d'efforts soient couronnés de plus grands succès, 
et que tant de labeurs soient plus féconds? 

Si nous portons nos regards au delà des fron- 
tières de l'Empire, quelle immense perspective 
s'ouvre devant nous! Pourquoi des centaines 
de missionnaires russes ne s'élanceraient-ils 
pas, la croix à la main, à la conquête du vaste 
continent asiatique? Les missionnaires catho- 
liques ont attaqué ces immenses régions par 
les côtes méridionales. Il m'a toujours semblé 
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qu'ils auraient recueilli une moisson bien plus 
abondante s'ils avaient pu pénétrer, par le 
nord, dans le centre de l'Asie. Le bouddhisme y 
a établi le foyer de son action. Si on parvenait 
à y planter solidement la croix, la vérité reli- 
gieuse rayonnerait de là dans la Chine, dans 
rindostan, dans tout l'extrême Orient, L'isla- 
misme serait pris à reve?s, en même temps 
qu'il est attaqué sur les rivages de la Méditer- 
ranée. Un véritable enthousiasme nous saisit 
à la pensée de ce que deviendrait le monde 
si l'Asie tout entière était chrétienne. La puis- 
sance des armes et celle de l'industrie pour- 
ront bien doter ces vastes régions des mer- 
veilles qu'a enfantées le génie de l'Europe : les 
chemins de fer, les télégraphes électriques dé- 
voreront l'espace et détruiront les distances; 
mais il n'y a que la foi chrétienne qui puisse 
implanter en Asie la véritable civilisation. Je 
ne m'arrêterai pas à développer tous les avan- 
tages qui résulteraient pour la Russie d'une 
pareille transformation de l'Asie; je n'insiste- 
rai pas sur l'intérêt qu'elle a de hâter ce mo- 
ment; mais je ne puis m'empêcher de faire 
observer qu'il est souverainement important 
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pour elle que cette pacifique conquête se fasse 
par des missionnaires russes plutôt que par 
des missionnaires d'une autre nation. Or, il est 
évident que Fapostolat des missionnaires rus- 
ses ne sera fécond que lorsqu'ils seront en 
communion avec le centre de l'unité, et en- 
voyés par le vicaire de Jésus-Christ. 

On le voit : si, en consentant à l'émancipation 
de l'Eglise russe, et en rétablissant la commu- 
nion avec le Saint-Siège, le gouvernement russe 
se trouve obligé de renoncer à une partie de 
son pouvoir, ces sacrifices ne sont pas sans 
compensation. Les principes de Richer et de 
Fébronius ont été accueillis avec faveur par 
la plupart des gouvernements de l'Europe au 
XVIII® siècle; ils ont défrayé la politique de 
Joseph II, celle de Choiseul, de Pombal et 
de Tanucci; mais ils ont fait leur temps, 
et les gouvernements les plus éclairés com- 
prennent aujourd'hui qu'enlever à l'Eglise 
la liberté dont elle a besoin, c'est lui enlever 
sa force, c*est s'enlever à soi-même un appui 
nécessaire. Les mêmes pensées commencent 
à se faire jour dans le cabinet de Saint-Péters- 
bourg; on entrevoit le mal que Pierre I^ a fait 
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à son pays en dépouillant TEglise russe de son 
autonomie; on songe à revenir sur le passé; 
on ne tardera pas à reconnaître que le seul 
moyen eflficace de rendre à cette Eglise Tin- 
dépendance, le mouvement et la vie, c'est de 
rétablir les liens qui doivent la rattacher au 
cœur de la chrétienté. 

La grande œuvre de la réconciliation de TE- 
glise russe avec le Saint-Siège ne présente donc 
rien de contraire aux intérêts du pouvoir impé- 
rial. D'un autre côté, nous l'avons vu, l'Eglise 
russe, loin d'y perdre, y trouve le seul moyen 
d'assurer son indépendance et sa dignité; la 
bonne volonté du Saint-Siège n'est pas en 
question ; le concordat à intervenir ne dépend 
que de ces trois puissances; sans leur consen- 
tement, rien n'est possible; par leur concours, 
tout devient facile. Or, ce concours ne peut 
manquer, dès qu'on sera arrivé à la conviction 
qu'il est dans l'intérêt de tous et de chacun. 

C'est cette vérité, évidente à mes yeux, que 
je voudrais dégager de tous les nuages que 
les préjugés, les passions et l'ignorance ont 
amoncelés autour d'elle. Je voudrais inviter 
tous les hommes de bonne volonté, à quel- 
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que camp qu'ils appartiennent, à entrer dans 
cette voie. Le moment de la discussion est 
certainement venu. Prenons une à une tou- 
tes les diflficultés, toutes les objections, et 
travaillons de concert à les résoudre en les 
éclaircissant; mettons de côté d'inutiles récri- 
minations, tout esprit de contention etd'ani- 
mosité ; ne cherchons pas à faire triompher 
autre chose que la vérité; elle est faite pour 
être aperçue de toutes les intelligences, pour 
être saluée, pour être aimée, pour être mise 
en pratique par tous les hommes. 

Qu'on laisse se poursuivre et se développer 
pendant quelques années ce travail pacifique, 
et l'on sera surpris de la rapidité avec laquelle 
la pensée d'un rapprochement nécessaire se 
propagera dans les esprits. Aujourd'hui, je 
demande si la liussie sera catholique, bientôt, 
je l'espère, tout le monde le demandera avec 
moi, et la question une fois posée, la réponse 
ne sera douteuse pour personne. 
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RELATIFS A LA RECONCILIATION DE l'ÉGLISE ORIENTALE AVEC 
LE SAINT-SIÈGE. 



Si Ton veut s'occuper sérieusement de la 
réconciliation de l'Eglise russe avec le Saint- 
Siège, on ne peut se dispenser de consulter 
les documents officiels et authentiques. Dis- 
persés dans des collections volumineuses, ils 
ne sont pas à la portée de tout le monde et, 
en Russie surtout, on les rencontre difficile- 
ment, même dans les grandes bibliothèques. 
C'est pourquoi j'ai cru devoir reproduire ici 
les plus importants; c'est-à-dire, l'acte d'union 
entre les Latins et les Grecs, promulgué au 
Concile de Florence; le décret de Clément VIII 
au sujet de la réunion des évêques de la Russie 
occidentale, en ^595, et enfin, le bref dans 
lequel Benoit XIV résume l'enseignement de 
l'Eglise romaine sur les rites orientaux. 



DÉCRET D'UNION 

Entre Ica Latins et les Greea, promnlfiiié na Concile de 
Florence le G Juillet 1430. 



EUGENIUS EPISCOPUS, SERVUS SERVORUVl DEI. 

Ad perpeluain rei memoriam. 

Consentiente ad infra scripta carissimo in Chrùto filio 
nostro Joanne Palœologo RonuBorum imperatore iUustri, et 
locatenentibus venerabilium fratrum nostrorum patriarcha^ 
iwn, et cœteris Oîientalem Ecclesiam reprasentantibus, 

Laelentur cœli, et exullet terra ; sublatus est enim de medio 
paries , qui Occidentalem Orientalemque dividebat Ecdesiam : 
et pax atque concordia redilt , illo angulari lapide Christo , qui 
fccit utraque unum, Tinculo fortissimo caritatis et pacis utrum- 
qucjuDgente parietem, et perpétuas unitatis fœdere copulante 
ac continente : postque longam mœroris nebulam, et dissidii 
(liuturni atram iugentemque caliginem , serenum omnibus uuio- 
nis optatae jubar iliuxit. Gaudeat et mater Ecclesia , quae filios 
sues hactenus invicem dissidentes, jam videt in uniiatem pa- 
cemque rediisse : et quae antea in eorum separatione amaris- 
sime flebat, ex ipsorum modo mira concordia cum ineffabili 
gaudio Omnipotenti Deo gratias referai. Guncti gratulenlur 
fidèles ubique per orbem , et qui Ghrisdano censentur nomine, 
matri catholicae Ecclesiae collaelentur. Ecce enim Occidentales, 
Orienlalesque Patres post longissimum dissensionis atque dis- 
cordiœ lempus, se maris et terrae periculis exponentes, omni- 
busqué superatis laboribus , ad hoc sacrum œcumenicum con* 
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ciliuin, desiderio sacratissimae unionis, et antiquae caritatis 
reintegrandae gratia, laeti alacresque convenerunt, et intentione 
saa neqaaquam frustrati sunt. Post iongam enim laboriosamquc 
ÎDdaginem, tandem Spiritus Sancti clementia ipsam optatissi- 
mam sanctissimamque unionem consecuti sunt. Quis igitur 
dignas Omnipotentis Dei beneûciis gratias referre sufficiat? 
Quis tantae divinae miserationis divitias non obtupescat? Cujos 
vel ferreum pectus tanta supernae pietatis magnitudo non mol- 
liat? Sunt ista prorsus diyina opéra, non hnmanae fragilitatls 
inventa , atque ideo eximia cum veneratione suscipienda , et 
divinis laudibus prosequenda. Tibilaus, tibi gloria, tibi gra- 
liarum actio, Christe, fons misericordiarum qui tantum boni 
sponsae luae Catholicae Ecclesiae contulisti , atque in generatione 
Dostra tuae pietatis miracula demonstrasli , ut enarrent omnes 
mirabilia tua. Magnum siquidenoi diyiQanaque munus nobis 
Deus largitus est : oculisvidemus, quod ante nos molti corn 
valde cupierint, aspicere nequiverunt. 

Convenientes eliam Latini et Graeci in bac Sacrosancta œcu- 
menica Synodo, magno studio invicem usi sunt, ul inler alia 
etiam articulus ille dedivina Spiritus Sancti processione summa 
cum diiigentia et assidua inquisitione discuteretur. Prolatis 
veix) testimoniis ex divinis Scripturis , piurimisque auctoritati- 
bus sanctorum doctorum Orientalium , et Occidentalium ; ali- 
quibus quidem ex Pâtre et Filio, quibusdam vero ex Pâtre per 
Filium procedere dicentibus Spirilum Sanctum , et ad eamdem 
inteiligentiam aspicientibus omnibus sub diversis vocabulis; 
Graeci quidem asseruerunt , quod id quod dicunt Spiritum 
Sanctum ex Pâtre procedere , non bac mente proferunt ut ex- 
cludant Filium, sed quia eis videbatur, ut aiunt^ Latinos asserere 
Spiritum Sanctum ex Pâtre et Filio procedere tanquam ex duo- 
bus principiis et duabus spirationibus , ideo ^bstinuerunt a di- 
cendo quod Spiritus Sanctus ex Pâtre procédât et Filio. La- 
tini vero asseruerunt, non se bac mente dicere Spiritum Sanctum 
ex Pâtre Fiiioque procedere, ut excludant Patrem, quin sitfons 
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et principiam totius deitatis, Filii sciiicet et Spiritos Sancti; aut 
id, quod Spiritos Sanctus procedit ex Filio, Filins a Pâtre non 
habeat, si?e quod duo ponant esse principia, seu duas spiratio- 
nés , sed uuum tantuin asserant esse principiuni , unicaroque 
spirationera Spirilus Sancti, prout hactenus asseruerunt Et cum 
ex bis omnibus unus et idem eiiciatur veritalis sensus, tandem in 
infra scriptam sanctam et Deo amabilem, eodem sensu, eadem- 
que mente unionem unanimiier concordarunt et consenserunt. 

In nomine igilur Sanctae Trinitatis Patris et Filii et Spiritus 
Sancti, hoc sacro approbante universali Florentino concilio 
diffinimus , ut hœc fidei veritas ab omnibus christianis credatur 
et suscipiatur, sicque omnes profiteantur. 

Quod Spiritus Sanctus ex Pâtre et Filio aeternaliter est, et es- 
sentiam suam suumque esse subsistens habet ex Pâtre, simul 
et Filio , et ex utroque aeternaliler tanquam ab uno principio et 
unica spiratione procedit Déclarantes, quod id quod sancti 
doctores et patres dicunl, ex Pâtre per Filium procedere Spi- 
ritum Sanctum, ad banc intelligentiam tendit, ut per hoc si- 
gnificetur, Filium quoque esse secundum Grœcos quidem cau- 
sant , secundum Latinos vero principium subsistentiae Spiritus 
Sancti, sicut et Patrem; et quoniam omnia quae Patris sunt , 
Pater ipse unigenito Filio suo gignendo dédit, praeter esse Pa- 
trem : hoc ipsum, quod Spiritus Sanctus procedit ex Filio, ipse 
Filius a Pâtre aetemaliter habet, a quo etiam aelernaliter geni 
tus est. 

Diffinimus insuper explicationem verborum illorum , Filio- 
qne, veritatis declarandae gfatia, et imminente tune necessitate, 
licite et rationabiliter symbolo fuisse appositam. 

Item in azymo, sive fermentato pane triticeo corpus Christi 
veraciter confici , sacerdotesque in altero ipsum Domini corpus 
conficere debere, unumquemque sciiicet juxia suae Ecclesiœ, 
sive Occidentalis, sive Orientalis, consuetudinem. 

Item si vere pœnitentes in Dei caritate deçesserint, ante- 
quam dignis pœnitentias fructibus de commissis satisfecerint , 
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et omissis , eorum animas pœnis purgatoriis post mortem pur- 
gari; et ut a pœnis hujusmodi releveniur, prodesse eis fidelium 
Tivorum suffragia, missarum scilicet sacrificia, orationes et 
eleemosynas , ac alia pietatis officia , quae a fidelibus pro aliis 
fidelibus fieri consueverunt secundum Ëcclesiae institata. Illo- 
rumque animas , qui post baptisma susceptum nullam omnino 
peccati maculam incurrerunt, illas eliam quae post contractam 
peccati maculam in suis corporibus, vel eisdem exutae corpo- 
ribus (prout superius dictum est) sunt purgatae, in cœlum mox 
recipi, et intueri clare ipsum Deum trinum et unum, sicuti 
est, pro meritorum tamen diversitate alium alio perfectius. 
Illorum autem animas, qui in actuali mortali peccato , vel solo 
originali decedunt, mox in infernum descendere, pœnis ta- 
men disparibus puniendas. 

Item diffinimus , Sanctam Apostolicam Sedem et Romanum 
Pontificemin universumorbemtenereprimatum, et ipsum Pon- 
tiûcem Romanum successorem esse beati Pétri principis Apo- 
stolorum , et verum Christi vicarium , loliusque Ëcclesiae ca- 
put, et omnium christianorum patrcm etdoctorem cxistere, 
et ipsi in beato Petro pascendi, regendi et gubernandi univer- 
salem Ecclesiam a Domino nostro Jesu Christo plenam potesta- 
tem traditam esse, quemadmodum etiam in gestis œcumenico- 
rum conciliorum , et in sacris canonibus continetur. 

Rénovantes insuper ordinem traditum in canonibus , cetero- 
rum venerabilium Patriarcharum , ut Patriarcha Gonstantino- 
politanus secundus sit post sanctissimum Romanum Pontiû- 
cem, tertius vero Alexandrinus, quartus autem Antiochenus, et 
quintus Hicrosolymitanus, salvis videlicet priviiegiis omnibus 
et juribus eorum. 

Datum Florentiae in sessione publica synodali , in Ecclesia 
majori soiemniter celebrata, anno Incarnationis dominicae mil- 
lesimo quadringentesirao trigesimo nono , pridie nonas Julii , 
Pontificatus nostri anno nono. 

Sequuntîir subsmptîones. 



DËGRËT DE CLÉMENT VIII 



An sajec de la rénnlon des Évéqnefl de la Rnmle aeeldeatale 
le 23 décembre 1505. 

Unio nationis ruthenœ cum Ecclesia romana. 



GLEMENS EPISCOPUS SERVUS SERVORUM DEL 

Ad perpétuant rei memoriam. 

Magnus Dominus et iaudabiiis nimis in civitate Dci nostri in 
monte sancto ejus. Civitas Dei supra montem posita, quae ab- 
scondi non potest, in qua gloriosa, et admiranda operatur Deus, 
et ipsc fundaTit eam Altissimus, Sancta est Ecclesia, una Ga- 
tholica et Apostolica, asdificata a Ghristo Domino supra Beatis- 
simum Apostolorum Principem Petrum, qui est fundamentum 
Ecclesiae quod positum est a summo Architecto Ghristo Jesu, 
qui cum sit primarium fundamentum, et lapis eiecius, et an* 
gularis, qui portât, et sustentât omnia verbo virtutis suae, idem 
ipse qui ?ocat ea quae non sunt, tanquam ea quae sunt, et qui 
dixit, et factasunt, Simouem Jonae ûlium hominem mortalem, 
et natura sua imbeciliem singularis gratis priviiegio Gepbam 
vocavit, hoc est Petrum, eique tantam firmitatem , et solidita- 
tem dédit, ut esset petra immobilis, supra quam œdificavit 
sanctam civitatem suam, quae est Ecclesia Dei viventis, eam- 
demque per legitimam summorum Romanorum Pontificum 
successionem, in quibus Beati Pétri auctoritas nunquam déficit, 
aedificat autem usque in finem saecuiorum. Itaque per omnes 
œiates, et tempora ad hanc peiram Fidei, Spiritu Sancto auc- 
tore, confluunt gentes, et in hanc Deodiiectam Givitatem per sa-* 
lutaris Baptismijanuamintroducuntur, nationesetpopuli muiti* 

7 
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Saepe etiam , qui fallaciis hominum et Diaboli insidiis seducti 
per dévia aberrantes, et perniciosa scbismatasectati inseruerunt 
se doloribus multis, et ab bac sancu ciyitate discesserunt, 
iidein Divinx misericordiae abuodantia per resipisceutiam, con- 
versionem, et pœuitentiam tanquam ex fluctibus emergunt, et 
erroribusac scbisraatibus damaatis, et repodiatis iterum in banc 
sancum Civiutem a Summo Romano Pontiûce, qui iiiius claves 
habet, reducuntur, et ad pristioani unitatein maguo Ëcciesiae 
Catholicœ gaudio revocantur. Et ne veterem anliquiiatis me- 
moriam repetamus, uovissime bis diebus nostris illustre recon- 
ciliationis, et reversionis ad Galholicam £cclesiam exeuiplum 
extitit Ruthenoruui Episcoporum : qua in re abundantes, dm- 
tias bonitatls Dei erga bumilitatem nostram agnoscimus, qui 
cum ita disposuerit, ut Poutificatus noster in tani multas Chris- 
tianas Reipublicae calamitates» et tantam temporum acerbiutem 
incideret, saepe etiam secundum multitudinem doiorum in corde 
nostro consolationibus suis iœtilicat aniinam nostram. Antea 
siquidem Rutheni Episcopi, atque ea omnis copiosa, et ciara 
ualio cum Romana Ecdesia omnium Ecciesiarum Matre, et 
Magistra non communicabat, sed proprii sermonis» atque idio- 
niatis usu, retcuto Graeco Ritu, vivebal, etluctuosum Graecorum 
scbisma sequebatur : ex quo sane scbismate, quod iutimo cum 
doiore commemoramus, innumerabiles œrumnaet et miseri^ 
ad uobilissimam Graecoium genlem tanquam a fonte quodam 
promanarunt* 

S 1. — Episcopi Rutheni statuerunt redire ad Ecclesiam Romanam 
anno 1594. 

. Nuper vero Venerabilis frat^r IVlicbael ArcbiepisGopu& et Me- 
tropoiiia Kioviensis, Haliciensisque, ac totius Russiae et cum eo 
pierique ejus comprovincialcs Episcopi , videlicet Venerabilis 
i'raler ilypatius Protolhronius Episcopus Wlodimiriensis , et 
Bresicnsis, Cyrillus Exarcha Episcopus Luceoriensis, et Ostro- 
siensis, Gregorius nominatus Archiepiscopus eleclus in Episco' 
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pum Polocensem, et Vitehscensem, Leontius Episcopus Pln- 
scensis, et Juroviensîs, qui paulo post ex hac vita decessit, et 
Dîonysius Episcopus Chelmensis, et Belsensis, et deiiide Jonas 
Archimandrita Kobrinensis electus in Ëpiscopum Pinscensem 
et Juroviensem in locum demortui Leontii praedicti^ hi omnes 
divina Spiritus Sancti luce eorum corda coliustrante, cœperunt 
ipsi secum cogitare, et inter se multa consultationç , et pru- 
denli adhibita conferre, et serio iractare, se, et grèges quos 
pascerent, non esse membra corporis Christi, quod est Eccle- 
sia, qui visibili ipsius Ecclesiae capiti Summo Romano Pontifîci 
non cohaererent, et propterea spiritualis vitae inflnxus se non 
posse capere, neque erescere in charitate, cum ab eo essent dis- 
junctî, ex quo secundum Deum pendet totum corpus compac- 
tum, et connexum per omnem juncturam subministrationis in 
mensuram operationis uniuscujusque membri : quin etiain se 
omnibus animas periculis, et insidiis Principis tenebrarum tan- 
quam leonis rugientis propositos esse, qui intra ovile Christi, 
intra arcam salutis, et intra Domum illam non essent, qnœ est 
aedificata supra petram, quaui fluniina, et venti irruentes ne- 
queuDt prosternere, in qua sola domo Agnus ilie ad vitae fruc- 
tum comeditur, qui tollit peccata mundi. Quamobrcra pro 
consilio, et salutari deliberatione inter se statuerunt, ac firmiter 
decreverunt redire ad suam et omnium fidelium Matrem Ro- 
manam Ecclesiam, reverli ad Romanum Pontificem Christi in 
terris vicarium, et totius populi Christiani communem Patrem, 
et pastorem, longo quidem temporis intervallo post annos fere 
centum quinquaginta, et amplius, postea quam primum a piœ 
mem. Eugenio Papa IV in Generali Concilio Florentino Grœci 
recepti et reconcilîati Ecclesiœ fuerant, Hanc autem delibera- 
tionem, etdecretum scripto tradiderunt, et mandarunt, oui Mi- 
chael Archiepiscopus, et omnes supradicti Episcopi subscripse- 
rant , datumque est die secunda mensis Decembris anno i59U 
in quo seipsos ad Romanae Ecclesiae communionem , et unita- 
tem procurandam commuai yeUui vioculo obstrioxerunt, 

7, 
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S 3. — Duo Episeopi électi Proeuratores pro hoc reconeiîiatione. 

Quod igitur idem Michaei Arcbiepiscopus, et Goepiscopi ejus 
supradicti saiutaritcr statuerant, sedulo exequentes, duos ex 
eorum numéro delegernnt primarios £piscopos Yenerabiles 
Fratres Hypatium ProtothroDÎum Epîscopum AVlodimiriensem, 
et firesteusem, et Cyrillum Exarcham Episcopum Luceorien- 
sem» et Ostrosieusem praestantes viros, et zelo Dei praeditos, qui 
cum Romam advenissent, secum dccretum iilud detulerunt, de 
qao supra diximus, Michaelis Archiepiscopi et Metropolitae, et 
sua, et aiiorum Episcoporum, qui superius euumerati sunt, 
manu subscriptum. Et litteras praeterea ad Nos scripus aliule- 
runt, datas ex regno Poloniae et Alagno Ducatu Lithuaniae die 
12 Junii annoDomini 1595, juxta kalendarium vêtus, quibus 
infrascripli Episcopi subscripserant, Michaei Arcbiepiscopus 
Metropolita Kioviensis, et Haliciensis, ac totius Russiœ, Ilypa* 
tins, Prolothronius Episcopus Wiodimiriensis, et Brestensis, 
Gyrillus Exarcha Episcopus Luceoriensis, et Oslrosiensis, Gre- 
gorius Dominatus Arcbiepiscopus electus iu Episcopum Polo- 
censem et Tilebscensem, Leontius Episcopus Pinscensis, et 
Juroviensis postea defunctus, Micbael Episcopus Premisliensis, 
et Samborensis, Gedeon Episcopus Leopoliensis, Dionysios 
Episcopus Ghelmensis , et novissime Jonas Archimandrita Ko- 
brinensis, electus postmodum in Episcopum Pinscensem, et 
Juroviensem loco praedicti Leontii Episcopi, ut praefatur de- 
functi. 

S 3. — Supplicant pro recepUone retentis ritibus Gripcis, 

Cum igitur duo supradicti Episcopi, et oratores Hypatius, et 
Cyrilius bénigne a Nobis in conspectum, et colloquium nostrum 
essent admissi, easque litteras ab ipsisquoque subscriptas Nobis 
reddidissent, Nostram atque Apostolicœ sedis gratiam humiliter 
petierunt, seque intra gremium Caiholicse Romanae Ecclesiae 
recipi et tanquam membra iterum capiti uniri supplicarunt, 
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saWis eorum riiibus et cœremoDiis in Divinis o£Bciis, et Sacra- 
mentorum ^dministratione, et alias jaxta unionein celebratam 
in Goncîlio Fiorentino îiiter Occideiitaiem, et Orientaiem Grae- 
corum Ëcclesiam; vicissim obtulerunt se paralos omnes hae- 
reses, etschismala damnare, omnesque errores detestari, quos 
damnât, et detestatur Sancta Catholica Romana EccJesia, et eos 
prœsertim quorum causa hactenus ab eadem Romana Ecclesia 
separati, et disjuncti fuerunt. Tum etiam Fidei catholicae pro* 
fcssionem rite facere ac Nobis denique ull vero Christi Yicario, 
et Sanctœ Apostolicae sedi obedientiam, et subjectionem debî- 
lam praestare, et perpetuo spondere. Attulerunt iidem Episcopi 
praeterea ad iSos litteras Gharissimi in Christo filii Nostri Sigis- 
mundi Poloniae et Sueciae Régis, qui ut est egregie pius, et Ca- 
tholicae Religionis propagandes cupidus, salutare hoc negotium 
de Ruthenis ad reconclliationem, et unitatera Catholicae Eccle- 
siœ recipiendis magnopere Nobis commeudavit, quod et alii 
fratres Nostri Catholici Episcopi Poloni fecere, hoc est dileclns 
filius Noster Georgius Cardinalis Razivilius Episcopus Craco- 
Tiensis, Joannes Demetrius Archiepiscopus Leopoiiensis , et 
Bernardus Episcopus Luceoriensis. 

S 4. — Clemens rehus in Congr. S. Officii eoaaminatis consistorium 
indicit. — In qtio lectis Episcojporum Rulhenorum literis. 

Nos igitur, qui per Dei gratiam nihil magis optamus, aut 
quaerimus, quam animas Christo lucrari, eorum petitionibus, et 
oblationibus intellectis, et consideratis, eas etiam a Yenerabili- 
bus fratribus Nostris S. R. E. Cardinalibus Congregationi 
Sauctae Romanae, et universalis Inquisitionis praefeclis diligen- 
ter considerari jussimus; cumque omnia accurate cxcussa, et 
examinata essent, et duo Episcopi supradicti Hypatius, et Cy- 
rillus tam suo proprio , quam Michaelis Archiepiscopi , seu 
Mctropolitani, et cocpiscoporum suorum nominequaead haere- 
sum, errorum et schismatis condemnationem et deteslationem 
pertinebant rite prœstitissent : item prompti essent publice fidem 
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Catbolicam ex formula praescripta profiteri, ac Nobis, et sedi 
Apostolicae veram obedientiam exhibere, ob eas causas statuimus 
ad Dei gloriam Rulhenos Episcopos et nationein ad corporis Ec- 
clesiae, et Romanae Ecclesiae communionem, et unilalcm admit- 
tendos, et recipiendos esse. Quod ut more magis solemni, et ma- 
jori cum laetitia spiriluali fieret, cerlo consiituio die, hoc est 
bodierno , qui est tertius et vigesimus mensis Decembris anni 
praeseutis 1595, sacro Sabbaihi quatuor lemporum, et vigiliœ 
natalis Domini Nostri Jesu-Chrisli geminato jejunio, Venerabiles 
fratres Nostros S. R. E. Cardinales eorumque amplissimum 
CoUegium in Nostrum Apostolicum Palaliuni, et in Aulacn qus 
dicitur Constantini , hujus rei causa congregaverinius, quibus 
nobiscum de more considentibus, muliisquePraesulibus, Prx- 
latis, et Aulicis honoratis viris, et familiaribus nostris praesen- 
tibus, et astantibus, duos supradictos Episcopos Rulhenos 
oratores introduci mandavimus, qui ad pedes humilitatisnostrae 
provoluti, se ad corporis Ecclesiae Cathoiicae, et Romanae Ec- 
clesiae unitatem et obedientiam recipi, et admitti iterum suppli- 
citer pelierunt. Tum jussu nostro lecta est deliberatio, et de- 
cretum supradictum Michaelis Archiepiscopi Melropolitae, et 
Episcoporum Ruthenorum, qui ei subscripserunt, quique supra 
singillatim nominati sunt , de petenda, et quibusvis impedi- 
mentis remotis firmiter efficienda cnm Romana Ecclesia ejus 
modi reconciliatione , et membrorum ad caput suum nova 
unione. Lectum est autem primo ioco Ruthenico sermone, ut 
conscriptum est, deinde lecta est versio latina ad verbum. Tnm 
lectae sunt etiam litterae de eadem re ad Nos a praedictis Mi- 
chaele Archiepiscopo Melropolitano , et Episcopis Ruthenis 
scriptae, de quibus supra dlximus et eodem plane modo pri- 
mum quidem Ruthenico sermone, deinde ex latina yersione ad 
verbum sunt lectae, mox ab uno ex Secretariis nostris domesli- 
cis Clara voce ipsis Episcopis, et oratoribus latine significari 
jussimus, quantam animus noster laetitiam caperet, et exultaret 
spiritus noster in Deo salutari nostro propter Ruthenorum hanc 
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saluberrimam deliberationem, quantum ipsi deberent Dec) bo- 
norum omnium auctori, qui Spirilus Sancti afilatu banc eiâ 
mentem dedisset ut veteres errores agnoscerent, et detestaren- 
tur, et ad petram Fidei , ad Rumanam Ecclesiam Gaput, Ma- 
trem et Magistram omnium Ëcclesiarum redirent. 

S 5. — Uterque Eyiscopus Fidei frofessionem emittil nomine toUtu 
nationis. 

Tum ilii statim Hypatius, et Gyrillns tam suc proprio nomine, 
quam iiti Oratores, et Procuratores Michaelis Àrchiepiscopi, et 
coepiscopormn suorum supradictorutn fidem CathoHcam juxta 
formam professionis fidei ortbodoxaê a Graecis fstiendae ab bac 
Sancta sede prœscrîptam intègre, et de verbo ad verbum pro- 
fessi sunt, Ndbis et Apostoiicae sedi debitam, et perpetùam 
obedientiam et subjectionem praestit^runt, quam Nos una cum 
venerabilibus fratribus Nostris S. R. Ë. Cardinaiibus recepi- 
mus, atqne haec omnia Arcbiepiscopum, etEpiscopos Ruthenos 
eorum coUegas, ac Clerum et Populum rata, et grata habituros, 
et eamdem fidei professionem facturoi», atque obedientiam 
prœstituros, omnla denique per ipsos eorum Oratores et Procu- 
ratores, atque promissa confirmaturos, et observaturos bona 
fide, et corde sincero coram Deo, qui judicaturus est vivos et 
mortuos jurejurando promiserunt. Primus autem Hypatius 
Ëpiscopus fidei orthodoxas professionem fecit làtina lingua, quod 
ipse latme nosset, juxta formam praedictam : legit autem eam 
Clara voce de scripto intègre in eum, qui sequitnr modum. 

S 6. — Professio Fidei Episcopi Wlodimiriensis, 

Sanctissime, ac Beatissime Pater. 

Ego humilis Hypatius Pociey Dei gratia Protothronîus "Wio- 
dimiriensis, et Brestensis Ëpiscopus in Russia Nationis Russo- 
rum seu Ruthenorum, unus ex Procuratoribus Reverendorum 
in Christo Patrum Dominorum Praelatorum ejusdem nationis, 
venerabilis Micbaelis Rahosa, Àrchiepiscopi Metropolitae Kio- 
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vicusis, et Halicieiisis , ac tolius Russiae, et Georgii Archiepis- 
copi deuominati electi iii Episcopum Poloceusem, etVitebscen* 
sem, et Jonae Hohol electi iii Episcopum Pinsceosem, et 
Juroviensem, et IVlichaeiem Kopystenski Episcopi Preinislensis, 
et Samboi'iensis, et Gedeonis Balaban, Episcopi Leopoliensîs, et 
Dionysii Zbiruiski Episcopi Ghclmensis, ab eis specialiter coq- 
stitutus, etmissus una cuni Reverendo in Ghristo Pâtre Domino 
Gyrillo Terleczki Exarcha Episcopo Luceoriensi, et Ostrosiensi 
ejusdem Nationis altero ex Procuratoribus dictorum Domino-* 
rum Praelatorum , et coUega meo ad ineundam et suscipiendam 
unionem Sanctitatis veslrae et Sanctœ Romanae Ecclesiae atqoe 
ad dcferendam debilam obedientiam ipsorum omnium, et totins 
Ecclesiastici eorum status, et ovium eis commissarum nomine, 
huic Sanctae Sedi Beati Pétri et Sauctiuti Yestrs, uti Summo 
Fastori Universalis Ecclesiae ad pedes Sanctitatis Yestrae positus, 
ac infrascriptam Sanctae Orthodoxes Fidei professionem juxta 
formam Graecis ad unitatem dictas S. R. E. redeuntibus prae> 
scriptam facturus, et emissurus tam Procuratorio nomine prae- 
dictorum Dominorum Archiepiscopi, et Episcoporum Ruthe- 
norum meorum principalium, quam etiam meo proprio simul 
eu m prasdicto Domino Gyrillo Exarcha Episcopo Luceoriensi, et 
Ostrosiensi Procuratore, et coUega meo polliceor et promitto, 
quod ipsi D. Archiepiscopus, et Episcopi illam ratam et gratam 
habebunt ac suscipient, et acceptabunt, et intra tempus com- 
petens ratificabunt, et confirmabunt, atque de novo juxta prae- 
dictam formam de verbo ad verbum facient, et emittent, et 
eorum manu scriptam , et sigillo obsignatam ad Sanctitatem 
Vesti*am, et banc Sanctam Apostoiicam Sedem transmittent 
prout sequitur. 

Omittitur professio Fidei, quia reperitur impressa, 

S 7. — Professio Fidei alterius Procuratoris scilivet Episcopi Luceoriensis, 

Tum Ruthenica lingua conscripta, et similiter ab ipso snb- 
scripta pro eo lecta est a dilecto ûlio Eustachio Volovitio Gano- 



DOCUMENTS. 105 

oico Vilnensiii ecclesiae ejusdem linguae perilo. Deinde Cyrillus 
Ëpiscopus eamdem Orihodoxae Fidei professionem fecit ad 
eamdem prorsus formain, prout Hypatius Ëpiscopus fecerat 
Ratbenice scriptam, eo quod linguam latinatn non calleret Sed, 
et latioe scriptam ac ab ipso subscriptam ejus nomioe legit di* 
lectus filius Lucas Doclorius canonicus Luceorîensis» hujus* 
modi sub lenore, videlicet. 

Sanctissime, ac Beatissime Pater. 

Ego humilis Gyrillus Terleczki Dei gralia exarcha Episcopus^ 
Luceoriensis, et Ostrosiensis in Russia, nationis Russorom sca 
Ruthcnorum, unus ex Procuratoribus Reverendorum in Ghristo 
Patrum Dominorum Praelatoraro ejusdem nationis videlicet 
Michaelis Rahosa Archiepiscopi Melropolitae Kioviensis, et 
Haliciensis ac totius Russiae, et Gregorii Archiepiscopi deno- 
minati electi in Episcopum Polocensem et Yilebscensem et 
Jonae Hohol eiecli in Episcopum Pinscensem et Juroviensem et 
Michaelis Kopystenski Episcopi Premislensis et Samboriensis , 
et Gedeonis Balaban , Episcopi Leopoliensis et Dionysii Zbi- 
ruiski Episcopi Gheimensis , ab eis specialitcr constitutus , et 
missus una cum Reverendo in Ghristo Pâtre Domino Hypatio 
Pociey Protothronio Wlodimiriensi et Brestensi Episcopo ejus- 
dem nationis , altero ex Procuratoribus dictorum Dominorum 
Praelatorum, etcoilega meo, ad ineundam, et suscipiendam unio- 
nem Sanctilatis vestrae, et S. R. E. atque ad deferendam debi- 
tam obedienliam ipsorum omnium, et totius Ecclesiastici eorum 
status, et ovium eis commissarum nomine, fanic Sanctae Sedi 
Beati Pétri et Sanctitati Yestrae , uti Summo Pastori Universa- 
lis Ecclesiae ad pedes ejusdem Sanctitatis Yestrae positus , ac 
infrascriptam Sanctae Orthodoxaî Fidei professionem, juxta 
formam Graecis ad unitatem dictae Sanctae Romanae Ecclesiae 
redeuntibus praescriptam facturus, et emissurus, tam proprio 
nomine praedictorum Dominorum Archiepiscopi , et Episcopo- 
rum Ruthenorum meorum principalium,quam etiam meo pro- 
prio simul cum praedicto Domino Hypatio Protothronio Wlo- 
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dimiriensi et Brestensi Episcopo Procaratore, et collega meo 
polliceor, et promitto quod ipst Domini Archiepiscopus , et 
Episcopi illam ratam, et gratam habebunt, ac suscipient, et 
acceplabant, et intra tempns competeos ratiâcabunt, et con- 
ûrraabunt, atque de novo juxta praedictam formam de verbo 
ad verbum faclent, et emittent, et eorutn manu subscriptam , 
et sigillo obsignatam ad Sanctitatem Ye^tram, et hanc Sanctam' 
Apostolîcam Sedetn transmittent, pront sequitur, Firma fide, etc. 
Protu supra, quamvis non sii apposita cum sit impressa, 

S 8. — Pcenitenitario majori commilUlur àbsolutio ipsoruma censuris, 

Quare Nos commisimus et mandavlmas dilecto filio Nostro 
Julio Antonio Presbytero Cardin ali Sanctae Marias Transtybe- 
rim Sanctae Severinae Majori Pœnitentiaro nostro, ut eosdem 
Hypatium, et Cyrillum Episcopos, et Oratores, ac eorain co- 
mités , familiares , et domesticos tam Presbyteros , et Clericos , 
quani etiam iaicos, et alias quascumque persouas dictas Nationis 
Rothenorum Romae prassentesa quibusvis excommunicationis, 
suspensionis, et intecdicti, aliisque ecclesiasticis sententiis, 
censuris, etpœnis, in quas propter praemissa, seo schisma, 
baereses, et errores prœfatos, quibus forsan adhaeserînt, qao- 
modolibet încurrerunt, auctoritate Nostra in ntroque foro 
absolvat in forma Ecctesias consueta, nec non cum eisdem 
Ëpiscopis, ac eorum comitibus famiiiaribus et domesticis, et 
.quibusvis aliis personis , Presbyteris, et Clericis super irr^n- 
laritate per eos praemissorum occasîone contracta, quodque 
dericali charactere, quo antea rite insigniti fuérunt, iiliusque 
privtiegiis uti , ac in omnibus etiam Sacris^ et Presbyteratus 
Ordinibus autea rite susceptis etiam in Altarlsministeriomini»- 
trare , seo dicto charactere , qui insignîti non sunt, insigniri, et 
si idonei fuerint , ad omnes etiam Sacros et Presbyteratus Or- 
dines praedictos promoveri , et quaecumque et qualiacumque 
Bénéficia Ecclesiastica cum cura , et sine cura , etiainsi cano- 
nicatus, praebendae, dignitates, personatus, administrationes, vel 
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officia existant, sive si jam obtineanl, sive si cis alias in futurum 
canonice conferantar, recipere, et obtinere, et quoad vixcrint, 
retinere;nec non cani eisdem Episcopis, ut Ecciesiis quibus 
canonice praesunt, seu prsfecti fuerunt, praeesse et munere 
consecrationis per eos antea rite susccpto uti, et ad alias similes 
cathédrales , vel etiam majores , etiam Metropolitanas ecclesias 
transferri, et illis praeesse, libère et licite possint, et valeant 
dicta auctoritate dispenset 

S 9, — Et ipsis Procuratorihus dainr facuUas absolvendi esteras stUB 
nationis. 

Ipsis vero Hypatio, et Cyrillo Episcopis, et Oraloribus facul- 
tatem et potestatem dedimus , cum in Russia fueriut, absol- 
vendi eadem Nostra Apostolica auctoritate eodem modo ab 
excommunicationis, suspensionis, et interdicti, sententiis, cen- 
suris, et paenis Michaelem Archiepiscopuni, et caeteros Episco- 
pos supradictos. Ac similiter cum prœfatis Archiepiscopo et 
Episcopis super hujusmodi irregularitate praemissorum occa- 
sione per eos fortasse contracta dispensaudi. Ac insuper, ut 
iidem xVrchiepiscopus , et Episcopi supradicti sic absoluti , et 
cum quibus, ul praefatur fuerit dispensatum, unusquisque in 
propria civitate, et Diaecesi, vel in sua jurisdictione omnes , et 
singulos tam Presbyteros et Clericos , quam alias quascumque 
etiam laicas utriusque sexus personas, qui, qnaeve ad hujus- 
modi unitatem S. R. £. venerint, vel eam amplexi fuerint, in 
praedicta forma Ecclesiae absolvere , nec non cum Presbyteris, 
et Clericis praedictis super irregularitate per eos, vel eorum 
aliquem occasione praemissorum quomodolibet contractam 
quoad Ordinum exequutionem, quam quorumcumque beneû- 
ciorum Ecclesiasticorum retentionem , vel assequutionem dis- 
pensare pariformiter eadem nostra auctoritate possint, quem- 
admodum etiam aliis litteris Nostris in forma Brevis latins con- 
tinetun 
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S 10. — Admissio Rulhenorum ad petitam unionem. 

Ut igitur de Ruthenorum ad Romanam Ecclesiam redita, et 
leconciliatione ad posteritatis memoriam certa, et perpétua 
extet testificatio , hac iiostra perpétua constilutione Yenerabiles 
fraires Michaelem Archiepiscopum Metropolitam , et caeteros 
episcopos Ruthenos supradictos, qui decreto consenserunt , et 
litteris ad Nos missis subscripscrunt tam présentes, quam ab- 
sentestunacum omni eorum clero, et populo nationis Ruthenae, 
seu Russae, quae ad temporale Dominium, et ditionem charis- 
simi filii uostri Sigismondi Poloniae, et Sueciae Régis pertinet, 
ad laudem et gloriam Sanctae, et individuas Trinitatis, Patris, 
Filii, et Spiritus Saucli, ad incrementum et exaltationem Fidei 
Ghristianae intra greiniuin Ecclesiae cathoiicae, et unitatem 
ÎS. R. E. uti membra nostra in Christo recipimus, uniuius, 
adjungimus, anuectimus, et incorporamus , atque ad majorem 
charitatis noslrae erga ipsos significationem, oiiines sacros ritus, 
et cœremonias, quibus Rulheni Episcopi, et Clerus juxta Sanc- 
torum Palrum Graecorum instituta in Divinis officiis et Sacro- 
sanctae Missae sacrificio casterorunique Sacramentorum admi- 
nislratione, aliisve sacris functionibus utunlur, dummodo ?e- 
ritati et doclrinae Fidei catholicae non adversentur, et Commu- 
nionem cum Romana Ecclesia non excludant, eisdem Ruthenis 
Episcopis et Clero ex Apostolica bcniguitate permiitimus, con- 
cedimus, et indulgemus. 

S 11. — Clausula derogaioria. 

Non obstautibus Constitutionibus, et Ordiuationibus Âpos- 
tolicis, caeterisque contrariis quibuscumque. 

S 12. — . Pontificis precatio. 

Omnes igitur unanimes uno spiritu benedicamus Deum caeli, 
et Patrem misericordiarum , qui facic mirabilia magna solus 
il saeculo, qui corda filiorum ad patrem convertit, oves Christi 
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ad ovile redaxit, membra capiti iteruin coDgIatioavit. Bene- 
dictus Deus, qui semper cogitât cogitationes pacis, et \ult 
omnes salvos fieri, et ad agnitioneni veritatis venirc. Benedicti 
sintfratres nostri Michael Archiepiscopus Metropolita, et coe- 
piscopi ejas Rutheni, qui aures suas non obturaverunt ad voces 
Domini, sed illi ad ostium cordis stanti, et pulsanti aperue- 
runt , per ipsius gratiam , qui dat velie et per6cere pro bona 
Toluntate. Det iilis Deus abundantîam caelestinm donorum , et 
conservet et corroboret in hoc sanclo proposito cum omni Clero, 
et fideli populo, ut permaneant in charitate, et obedieniia 
S. R. E. Matrissuae, ut ngnoscant, et perpetuo confiteantur 
magnitudinem divinae misericordiae erga ipsos, et ambulant in 
Tia Domini conservantes unitatem spiritus in vincuio pacis no- 
biscum, ut filii nostri diiecti, quos singnlari nostro cum gaudio 
suscepimus in Domino. Ita Christus Dominus pro sua immensa 
ciemeniia Ruthenorura exemplo Graecos orones ab Ortho*- 
doxae Fidei tramile aberrantes, qui eos in erroribus sequuntur, 
permoTeai, qui Ruthenis ipsis in bac reconciliatione praeire 
debuerant, qui tamdiu duplici gravissimo jugo animae, et cor* 
pore premuntur, quorum calamitatem dies, et noctes lugemus, 
et ut ipsi sectentur unitatem, et pacem, ac erroribus et tene* 
bris rejectis ampleclantur verilalem, et lucem, et revertantur ad 
Nos, qui intra cor nostrum in visceribus Jesu Christi eos reci- 
pere optamus, ut in omnibus glorifîcelur Deus, et Pater Do- 
mini nostri Jesu Christi, et fiat unum oviie, et unus Paslor. 
Amen. 

S 1 3. — Fides transumptorum. 

Volumus autem, ut prœsentium literarum transumptis etiam 
impressis, Notarii publici manu subscriptis, et sigillo pcrsona* 
in dignitatc ecclesiastica constitutae obsignatis eadem prorsus 
fides in judicio , et extra illud ubique locorum habealur, quae 
iisdem prœsentibus haberentur, si forent exhibitœ, vel ostensae. 
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S 14. — Clawulm. 

Nulli ei^o omnino hominum liceaf hanc paginam, etc. Nos- 
trae receptioDis, unioois, adjunctionis, anneiionîs, incorpora- 
tionis, permissioDÎs, concesstonls, et induiti infringere^ etc. 

Si quis aulem , etc. 

DatuiQ Romae apud S. Petrum aiino incarnationis Dominiez 
1595, Decimo Kal. Januarii Pontifiioatus nostri AnnoIV. (23 
decembr. 1595.) 
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Sur les rtt«ii orientaux. 



AD MISSIONARIOS PER ORIENTBM DEPUTATOè. 

BENEDICTUS PAPA XIV. 

DILECTI FILI, SALUTEM ET APOSTOLICAM BENEDlCTIOiNEM. 

S 1. — Duplex qussittim Congregat. Propaganda Fidei à Missionario 
propositum. — Primum, quemnam Riium servare deheant Syriaci, et 
Arment, in Latinorum Ecclesiis Sacra peragentes, 

Ailatae suât ad Congregationem Yenerabiliuin Fratrum Nos- 
trorum Sanctae Romanae Ecclesiae Gardinaliuni negotiis Propa- 
gandae Fidei praepositorum Lilterae Sacerdolis cujusdam , Sa- 
cris Missionibus exercendis deputati in Civitate Balserae , quam 
vulgo Bassoram vocant, quaeque itinere quindecim dieruoi a 
Babylonia distat., et mercatorum negotiationibus est celeber- 
rjma; quibus Litteris exponendum censuit, plures in illa orbe 
commorari Gatholicos Riiûs Orieutalis, Armenos nempe, aut 
Syriacos, qui peculiari Templo carentes, ad Latinorum Missio- 
nariorum Ecclesiam se conferunt, ubi eorum Sacerdotes Missa- 
rum Sacrificia juxta peculiares ipsorum ritus oiïerunl, aliasquc 
Sacras Coeremonias perficiunt ; Laici autem hujusmodi Sacris 
intersunt, et Sacramenta ab iisdem Sacerdotibus suscipiant. 
Indeque occasionem arripuit quaerendi ; utrum praedicti Ar* 
meni, et Syriaci, Catholicum suuni Ritum observare debeant, 
an vero, ad tollendam varietatem in ipsa Ecclesia, in quam La- 
tini etiam, utidiximus, conveniant, magis consentaneum vi- 
dealur, ut Armeni, et Syriaci, relicJo veteri Kalendario, novum 
amplectantur, in iis, quae pertinent ad slatuenda tempora 
Paschalis Solemnitatis, et annuœ Communionis, sicuti etiam 
Quadragesimae , dierumque Festorum tam mobilium, quam 
immobilium : atque uUerius progrediendo, quœsivit, quatenus 



112 DOCUMENTS. 

praedictis Baiser» Armenis, et SyrisTcis novum Kalendarium 
observandom decernatur, utrum aliis quoqoe Orientalibns 
praescribi debeat, qui peculiare quidem habent Teinpium, sed 
adeo angustum, ut Sacris Fnnctionibus decenter obeundis im- 
par deprehendatur, ideoque ad Ecclesiam Latinorum pleruro- 
que se conferunt. 

S 2. — AUerunif an Missionariis concedenda sit facultas c^im prmfalis 
dispensandi super àbsUnentia a piscibus tempore jejunii. 

Tnsaper idem Missionarius praedictaB Cougregationi subdidit, 
quod quuin Gatholicis Orieutalibus Armenis, et Syriacis prae- 
ceptum sit, diebus jejunio dicatis, a piscibus abstinere, plures 
inter ipsos reperiuntur , qui id minime observant , non uilo 
sane adducti contemptu, sed partim naturag fragilifate per- 
tracti, partim ex eo, quod Latinis Gatholicis aliam esse consue* 
tudinem intuentur : ideo non alienum videri, si facultas Mis- 
sionariis tribuatur permittendi, non quidem universîs, sed 
speciatim bis, aut illis, ut piscibus utanlur jejunii tempore, ita 
tamen, ut nullum inde scandalum oriatur, etaliud pietatis opus, 
loco abstinentiae a piscibus, subrogare jubeantur. 

S 3. — Rescriptnm utrique qussito reddilum, ut nihil innovetur, 

Haec, uti diximus, a praedicto Missionario proposita suut 
Gongregationi de Propaganda Fide , quas de more eadem exa* 
minanda remisit alteri Gongregationi Generalis Inquisitionis. 
Habita vero baec fuit coram Nobis die 13 Martii hujus 
anni 1755, et unanimi Gardinalium Inquisitorum consensu, re- 
sponsum fuit : nihii esse innovandum. Id quod Nos etiam 
auctoritate nostra firroavimus, permoti potissimum decreto alias 
a primodicta Gongregatione de Propaganda Fide die 31 Ja- 
nuarii anni 1702 edito, quod deinde conflrmatum, et renoTa- 
lum non semel fuii, et est hujusmodi : Referente R, P. A 
Carolo Augustino Fabrono Secretario, Sacra Congregatiô 
mandavit prctcipi^ prout prmenti decreto prtÈcipitur, omni» 
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bus, et singults Missionum Apostolicarum Prafectù, et Mis^ 
sionariis^ ne ullus earum in posterum, quavis occasione, aut 
frmextu, audeat dispensare cum Catholtcis quarumcumque 
Nattonum Orientaltum, super jejunits, aratiombus, cceremo- 
mis, et similibus , a proprio earumdem Nationum Rùu pra- 
scriptù, et a Sancta Sede Apostolica approbatis. Prœterea 
eadem Sacra Cangregatio censuit, ncnlicuisse, nec licere 
prafatis Catholtcis ullatenus a proprii Ritus, a Sancta Ro- 
mana Ecclesia ut supra, approbati cansuetudine et observamia 
recedere. Hujusmodi autem decretum sic confimwum, ac te- 
mnaxmn, iidem Eminentissimi Patres ab omnibus et singulis 
prœdictis Prafectis, et Missionariis omnino et absque uUa 
tergiversatione observari debere, mandarunt. Quod quidem 
decretum respicit Gatholicos Orientalis Ecclesiœ, eornmque ri- 
tus ab Apostolica Sede approbatos : Orientalem autem Eccle- 
siam omnibus notum est quatuor Riiibus constare, Graeco vide- 
]icet, Armeno, Syriaco, et Cophtico, qui saoe Ritus universi 
sob uno nomioe Ecclesis Graecae, aut Orientalis intelUguntur» 
non secus ac sub Ecciesiae Latinae Romanae nomine, Ritus Ro- 
manus, Ambrosianus, Mozarabicus, et varii peculiares Ritus 
Ordinum Regularium comprehenduntur. 

S 4. — Conscrihendm Eneyelicœ finis , ut Missionariis décréta Congrega" 
tionum perspecta fiant t iisdemqtte in Orientalilms reducendis certa ira- 
datur agendi norma» 

Adeo pcrspicna est decreti sententia, ut nullo Commentario 
indigeat. Quare nostra baec Encyclica Epistola eo tendit, ut bu* 
JQsmodi Lex omnibus cognita fiât, atque perspecta, utque dein- 
ceps executioni diiigentius mandetur. Merito namque dubitari 
potest, quaestiones a Missionario Baiseras propositas, ex ignora- 
tione decretorum, quae jampridem édita sunt^ promenasse. Sed 
quoniam ex aliis multis atque frequenttbus indiciis conjicimus, 
Missionarios Latinos in id curam, et cogitationes inteudere, ut 
in couTertendis Orientalibus a Schismate et errore ad Unitatem»: 
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Ssnctamqne Gatiiolicaifr RéKgkMvein, OrieDUlem Riimn de me- 
ditf toflant, ant salt^ili labelacient, Caibolieosqae Orientales ad 
Lathianr' Ritum amplectendum alKcîant, noii alia qoidem de 
eausa, nm studio ReUgionis amplificandae, et opi» bonam, 
Deoqae gratnm operandi ; îdeo consentaneora pntavmiiis ^qiio- 
niam aDÎmum ad scribehdum appulimoè ) hac lioîilra Encydioa 
Epistola brevias , quo fieri poterit , ea omDia complecti, 'quae 
jtnu irajQ^ A|fM)stolicœ Sedis sententlâiD, pto ttorma babori de- 
bent, qâoties Orientales ad Gatholic^fm Refigionem converton-- 
tar, qweqne serranda ^ant cum Orientatibus Gatholicis; qni 
Tersanturin Locis, ubi ant nulli degant Latini, ant Latim Ca- 
tbolici simnl cnm îp^s Orientalibus Gatiholiciî^ éommoranton 

S 5ji ^ Romanorum Pontifijum loUicitudo in revocandit ad unilatem 
Orientalihus. 

Sane hîstoriam Ecclesiasticain ne quidem primis* at ajunt, 
labnB>aitigis8e dicendos esset, qui ignoraret quantum elabora- 
veriiit Romani Pontifices, ut Orientales ad unitatem adduce- 
rrat, post fnnestum schisma Photii, qui tempore Summi Pon- 
tificis Sancti Nicolai I, Gonstantinopolitanam Sedem, depulso 
per vim Sancto Ignatio Patriarcha legiiimo, inrasit Sanctus 
Léo IX, Praedecessor noster, l^gatos suos Gonstantinopolim 
misit, ut hujusmodi schisma, quodper duo cîrciter saecûla so- 
pitum, Michaei Gerulariusredintegraverat, extirparet ; sed illîus 
conatus in irrilum ceciderunt. Urbanus deinde II Graecos ad 
Bareose Gonciiium invitavit ; sed exignum fructom consecutus 
efit, tametsi Sanctus Anselmus Gantuariensis Archiepiscopusom- 
nem curam impenderit, nt ipsos Ecdesiae Roinanœ condliaret, 
ipsêque errores, in quibus versabantur, doctrinse suse lumiae 
patefecerit. In Lugdunensi Gonciiio , quod Beatus Gregorius X 
coegerat, Michael Palaeologus Imperaû>r, et Graeci Episcopi, 
unttaten} Romana» Ecclesiae amplexi sunt; yerum mutatis ani- 
mis ab illa rursum desciveitint In Gonciiio autem Florentino 
8ob Ëugenio IV Suramd Pontiâce, ad quod Joannes Paiseolo* 
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gus, et Joseph Patriarcha Constantînopolis, cum caeteris Oriea- 
talibus Epifiicopîs, convenerant, Unio statata fait, et ueiusca- 
jusque sabscriptionibus acceptata ; eodemque in Condlio, Âr- 
menorum, et Jacobitarum Ecclesiae, ad obedientiam Sedis 
Aposlolicse redierunt ; deiiide Eugenius Pontifex Florentîa Ro- 
mam proXectus, Legatos eliam Régis iËihiopum excepit, aç Sy- 
ros, Cbaldaeos, et Maroiiilas ad obe4ientiam Romanae ;Sedis 
redegit^Sed quoniam, uii legitor in Evangelio sancti Matlhsei, 
. cap. XII], semen, quod cecidit super petram, uulium afîert 
frnctura, quia non habet ubi radicem defigat : Ht sunt, qui 
cum gaudio suscipiunt coniinuo verbum Dei, non habent au- 
tem in se radicem : facia autem tribtélatione et persecutione 
propter verbum , continua scandalizantur : ideo \ ix Marcus 
Archiepiscopus Ephesinus, tamquam novus Photius, Uuionem 
conveliere adnixus est, et adversus ipsam cœpit vocem extol- 
1ère» statim omnis optatus fructus deperiit. 

S 6. — In unione curanda semper id actum, ut eùoplosis erroribus Ortho- 
doxs Fidei oppositis, "Ritus essel illxsus, 

• ■ . 

Praeterea Ecclesiasticœ historiae ignarum se proderet, qui pa- 
riter nesciret, ita cum Orientalibus Unionem peractam, firma- 
tamque fuisse, ut Dogma processionis Spiritus Sancti a Pâtre, 
et Filio reciperent, atque^adeo licitâm fuisse admitterent addi- 
tionem vocis FiUoque, Symbolo factam ; ut panem non minus 
fermentatnm, quam azymum, Sacramenti Eucharistiae mate- 
riam esse fatereotur ; ut dogma Purgatorii, visionis beatificœ,- 
ac Primatus Romani Ponlificis ampiecterentur; unoverbo om- 
uem curam collatam fuisse^ ut errores CatholicaB Fidei adversi 
evellerentur ; numquam vero id actum esse, ut venerabili 
Orientali Ritui detrimentum ulium iuferretur. Sed praesentem 
quoque Ecclesia^ disciplinam prorsus ignoraret, cui satis explora- 
tum non esset, Romanos Pontifices, qui infclicibus pra&terito- 
rum temporum successibus minime deterriti, de reduceudis ad 
Unilatem Graecis semper cogitarunt, eamdem viaro,. quam 

8. 
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paaio ante indica^imus, semper institisse, et adhucinsistere; 
sicat ex ipsorum cam dictis, tum factis manifeste colligitar. 

S 7. — PrëBclarum in id afftrtur 8» Leonis IX fadum, 

Undecimo ssculo nonnollae Constantinopoli, Alexandri», et 
In Patriarcbaln Jerosolymitano reperiebantur Latinorom Eccle- 
siae, in quibos Latinus Ritas scrvabator, quemadmodum Rom» 
non deerant Graecorum Templa, in quibus ipsi Grasco Ritu sa- 
cra manera persolTebant. Michael Cerularins, impins schisma- 
tis instaurator, Latinas Ecclesîas jussit obserari. Verum Sanc- 
tus Léo IX Romanus Pontifex par pari nequaquam retulit 
quamTis id facillime posset, neque Graecorum Templa Romae 
clausit, sed aperta esse voluit. Itaque de injuria Latinis illata 
conquestus m sua Epistola prima cap. 9 , ita subdidit : Ecce 
in hoc parte Romana Ecdesia quanto discretiar, moderatior, 
et ctementior vobis est? siquidem, cwn inira et extra Ramam 
plurima Grœcorum reperiantur Monasteria, sive Ecclesia, 
nullum eorum adhuc perturbatur, vel prohibetur a patema 
traditione, sive sua consuetudine ; quin potius suadetur, et ad- 
monetur eam observare» 

SB.— Innocenta III et Honorii III rescriptut de Grœcii Ritibuê 
retinendis» 

Initio sœculi decimi tertii, cum Latîni in potestatem soam 
Constautinopolim redegissent, et Summus Pontifîcex Innocen- 
tins Tertius decrevisset Patriarcham Latinum in ea Civitate 
constiluere, cui non solum Latini, sed etiam Grteci obtempe- 
rarenl ; nihilominus palam declarare non praetermisit, nullum 
se velte Grascis Ritibus inferre detrimentura, nisi si qu£ forte 
consuetudines intereos receplae, periculum animarum pare^ 
rent, ant honesiati Ecclesiasticae adversarentur. Decretalis hu- 
jtts Pontificis , in Concilio Lateranensi IV édita, refertur tum 
in tom. VII Collectionis Gonciliorum Harduini, pag. 22, tum 
in Cap. Licet, de Baptismo: Licet Grœcos diebus nostris ad 
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obedientiam Sedis Aposiolica reverientes fovere, ac hanorare 
velimus^ mores, ac Rùus eorum , quantum cum Domino pos^ 
iumus, substinendo^ in his tamen Mis déferre nec volumus, 
nec debemus, quœ periculum générant animarum, et Eccle^ 
siasticœ deroganî honestati. Honorius postea III» qui Inno* 
ceutio immédiate successit, iisdem Terbis usas est, cam literas 
dédit ad Regem Cypri, qui duos Episcopos in nonnullis Regni 
sui Civiiatibus optabat, Latinum TÎdelicet pro Latinis, qui in 
îUis versabantur, Gnecnm alterum pro Graecis, qui iisdem ut 
locis commorabautur. Atquae base Honorii epistola lypis im- 
pressa legitnr in Annalibus Raynaldi ad ammm Christi 1222, 
nuin. 5. 

J 9. — Idijtêum iUralo conslituit Innocentius IV. 

Documentis ejusmodi pifirimum redundat saeculum deciroum 
tertium. Âd hoc quippe saeculnm pertinet epislola Innocen- 
tii IV ad Danielem Regem Russis, apud Raynaldum ad an- 
num 12^7, nnm. 29, qua ipsius Régis specialcm deirotionem 
erga Ecclesiam Gatbolicam commendanâ, concedit, ut Ritus, qui 
Fidei Romanas Ecciesiae non repugnarent, in ejusdem Regno 
servenlur, ita scribens : Eapropter, ckarissime in ChristoFili, 
tuis supplicationibus inclinati, Episcopis, et aliis Presbyteris 
de Russia, ut liceat eis more suo ex fermentato conficere, et 
alios eorum Ritus, qui Fidei Catholica, quam Ecclesia Ao- 
mana tenet, non obvient, observare auctoritate prasentium 
indulgemus. Hue etiam spectat ejusdem Innocentii IV epistola 
ad Othonem Gardinalem TusculanumSanclae Sedis Legatum in 
Insula Cypri, cui munus demandaverat nounuUas coutroversias 
componendi, quae Graecos inter, ac Latinos excitatae fuerant, 
uti deprehenditur ex ejus Constitutione, quaeincipit : Sté Ca>^ 
tholicœ : quaeqne in veteri Bullario tom. l, numéro décima 
qnarta recensetur : Verutn quia nonnuUi Grtecorum jamdu-- 
dum ad devotionem Sedis ApostoUcœ redeuntes, ei reverenter 
obediim, et intendunt; licet, et expedit, ut mores ac Ritus eo* 
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rum, éfuotttum cmn Deo posswnus, tolérantes, ipsos in Eccèe- 
site Rinnana obedientia prcBserv^smus, Quamquamin kis, qu<B 
ammarum periculum parèrent, vel honestatt Ecclesiasticm de- 
rogarent, nec debeamus illù déferre atiquatenus, née veli^ 
mus. Poslquam vero in eadem epîstola pr^scripsit ea, qaae a 
GraBcis facicnda erant, tom ea enomeraTît, qaae îllis permit- 
tenda arbitrabatar ; his verbis concladit : Memaratis autem 
Arckiepùcopo Nicosiensi, et ejus Suffraganeis Latinis, com^ 
numùer auetoritaie nostra prœcipias, ut eosdem Greecos su^ 
per prcBmissis, contra hujusmodi provùionem, et délibération 
nem nostram^ non inquiètent aliquatenus, nec molestent* 
Idemque Pontifex Innocenlius IV Laurentium Minoritam Poe- 
nitentiarium suum, Apostolicum Legatum constituens, eique 
plcnam auctoritatem triboens in Grxcos omnes, qui in Regno 
Cypri, in Patriarchatibos Ântioohenb, et Hierosolymitano mo- 
rabantur, in Jacobitasetiam, Maronitas, ac Nestorianos, boctili 
potissimnm mandavit, ot Grœcos universos auctoritate saa vin- 
dicaret ab omnibus molestii», quae ipsis a Latinis inferri pos-^ 
sent : Mandamns, quatènus Gracos iUarum partium, quocum^ 
qite nomine censeantur, au&oritate Apostoiica protegens, tur- 
bari eos viotentiis, vel quibuscumque molestiis non permittas, 
injurias quaslibet et offensas a Latinis illatas eisdem, plenarie 
faciens emendari, et Latinis ipsis districte prœcipiens, ut a 
simiiibus de cmtero penitus conquiescam. Haec sont Innocen-* 
tii \erba ad praedictum Legatam Apostolicum, qua& a Raybaido 
adatmum Christi i2kl^ ii. 30, recensetotur. 

S 10. — Hujusqueproximus Successor Alexander IV. 

Àlexander IV in focum Innocentii Pontifîcis immédiate 
suiïectua, corn irritam cessisse Praedecessoris sui votuntatem 
animadverlisset , cumque turbas , ac dissensiones Graecos 
iiiter ac Latinos Episcopos in Regno Cypri adhuc vigere per- 
cepisset, Latinis Episcopis indixit, ut Gcaecos Ecclesiasticos 
suas ad Syuodos accerserent; eos autem Decretis Synodal) bus 
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et observare^Synodalia statuta, qua tamen Gracorum RitUnis 
Fidei CatkoUcce non adv^sù, et a Romana Eceksia tolerûtiSs 
non obvient. HujusiDodi laodabili exeoiplo inhaerfsns Elias Ar- 
chiepiscopus Nîcostensis anno 1340 Decretis sais synoda- 
libas hanc declarationem inseruit : Perhocautem non intendi" 
mustnhibere Grœcis Episcopù, et eorum subdùù, quxn Ritus 
suos^ Fidei Catholicœ non adversos, sequantur, juxta compo- 
sitionem a felicis recordationis Domino AleùeandtO' Romane 
Pontifice in Regno Cypri inter Latinos, et Gracos editam, et 
observatam, Haec omiiia perspici possunt in Labbeana Collec- 
tions, Venetas editionis, tom. xiv, pag. 279 e( tom« xv, 
pag* 775. 

S 11. — TJnio Grscorum in Lugdunensi Conciîio stipulatasuh conditione 
ne quid Grœcus Ritibs immùfaretur, 

Finem sascalo decimo tertio imponit memorata Graeco- 
rnmvLatinoroinque Unio statuta in Generali Conciîio Lug- 
dnnaisi snb beato Gregorio X Summo Pontifice, qui ad Mi- 
chaelemPalaeologuni Fjdçi Confessionem, unionisque Decretum 
a Conciîio firmatum, et a Legatis Orientalibus juralum misit, 
ut ipse quoque Imperator, ac reliqui Graeci Ëpiscopi eisdem 
subscribereut, Peracta fuerupt omnia ab Imperatore.et Ocienr 
talibus , adjecta tamen haç cpnditione ; quae ipsorum litteris 
continetur, ab Harduino relatis in sua Goliectione, tom. vill, 
pag. 698. Sed rogamus Magnitudinem Vestram^ etc., quod 
permaneamus in Ritibus nostris, quibus taebamur ante 
Schisma^ qui scilicet Ritus non sunt contrarii contra supra^ 
dictam Fidem, nec contra Divina prcBcepta, Quamvis autem 
responsuffl Gregorii Pontificis ad bas Orientalium litteras-inte- 
rierit, qnum tamen ipse Unionem ab iis acceptatam atque siib.<^. 
seriptam satis firmani reputaverit, merito iode colligitur, priae- 
dictam conditiooem ab ipso receptam , probatamque fuisse. Et 
sane Nicoiaus III Gregorii Successor, per suos Legatos, quos 
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Goustantinopolim inisit, bis Terbis animum suuin patefecit, uli 
babetor apud Raynaldum ad annum Christî 1278. De cateris 
autem Grœcorum Ritïbus, eadem Ramana Ecclesia inlendù 
Gracos, (/uantum cum Deo poierit, faoorabiliter prosequi , et 
ipsos in tUis RitUms, de quibus Sedi Apostolica visum fuerù^ 
quod per eos Catholicœ Fidei non lœdatur integritas, nec 
sacris statutis Canonum derogetur, perseverare permûtit. 

S 12. — Similiier re$ getta est in Coneilio Florentino, prohante Euge- 
nio IV Pontifice. 

Quod attinet ad saecalum decimum quintum, sat esse potest 
indicata superius Unio in Coneilio Florentino statuta , cui ab 
Eugenio Pontifice probatae, Joannes Palasologas subscripsit, 
bac lege : ne ex Ritibus nostra EcclesÙB aliquid immutetur : 
uti videre est tom. ix. Collectionis Hardaini , p. 395. Yeruni , 
cum Nobis in animo non sit singula percensere,quae a Romanis 
Pontificibus, sequentîbus deinde saeculis gesta sunt, praecipua 
quaedam attingemus, ex quibus manifesto deprebendatur, ipsos 
quidem omhi conatu, studioque ^isse, ut insidentes Orienta- 
lium animis errores ab iis evellerent, sed simul etiam maui- 
festis argumentis id ostendisse, sartos tectosque se velle Ritus, 
quibus eorum majores aute Schisma, approbante Sede Apostolica, 
usi fuerant; nec unquatn ab Orientalibus postulasse, ut si Ca- 
tholici esse vellent, Latinum Ritum amplecterentur. 

$ 13. -> Sitbseqtientium Pontificum LeonU X , démentis VU et PU IV 
cura servaiidi Grsci Ritus. 

In Graecorum Enchiridio edito Beneventi , du» Summorum 
Pontificum Leonis X , et démentis Vil babentur Constitulio- 
nés, quibus vebementer increpantur Latini illi, qui in Graecis 
reprehendebant observantiam eorum, quae in Florentino Con- 
eilio eisdem permissa fuerant; prœsertim quod Sacrificium 
ofierrent in fermenlato, uxorem ducerent, antequam sacris 
Ordinibus iniiiarentur, eamque post susceptos Ordines sacros 
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retiuerent, quodque Eucbaristiam sub utraque specie etiam 
Paeris exhibèrent. Pias lY in Gonstitutione : Romamis pon^ 
tifex: quae numéro est 75, tom. il, veteris Bullarii, dam Grie- 
€08 in Lalinorum Dioecesibus commorantes, Latinis Epis* 
copis subjectos fore decernit, ita subdit : Per hoc tamen non 
intendnnus, quod ipsi Graci ab eorum Gracanico Ritu detra^ 
hantur, vel alias desuper quoquo modo per locorum Ordina- 
rios, aut altos, impediantur, 

$ 14. — Chregorius XIII in Collegiis pro Graeis, MaronUiSt et Armenit 
in Urhe ereclis , RUum OrietUalem servari voluit. — Rutheni ad unita- 
tem Catholicam redeuntes eumdem Orientalem Ritum sihi illxsum 
slipulantur* — Eamdem conditionem semper ratam firmam^ue fore 
edicit Paulus V. 

Annales Gregorii XIII, a Pâtre Maphaeio conscripti, et 
Romae impressi anno 17^2, complura referont , quae idem 
Pontifex gessit, licet exitu parum felici, ut Gophtos, Ârme- 
nosque ad Gatholicam Fidem reduceret. Sed ad rem nostram 
potissiuium faciunt ea, quae leguutur in ipsius Gonstitutione 63, 
m novo Bullario, tom. iv, part. 3 , et in duabus aliis, videli- 
cet 157 et 173, in eodem Bullario^ tom. IV, par. 6, de fun- 
datione trium Cotlegiorum in Urbe ab eodem Pontifice institu- 
lorum pro Graecis, Maronitis, et Armenis , in quibus Alumnos 
dictarum Nationum educari voluit, ita tamen, ut semperin 
suis Ritibus Orientalibus perseverarent. Geieberrima fuit Unio 
Rutbenprum cum Apostolica Sede tempore feL record. Gle- 
mentisPapae VIII peracta, cujos monumenta relata leguntur 
in Annalibus Yenerabilis Gardinalis Baronii , Romauae editionis 
anni 1596, tom. vu, ubî, pag. 682, exhibetur Decretum ab 
Archiepiscopis, et Episcopis Ruthenis pro ineunda Unione con- 
fectum , cum hac conditione : Sahis tamen , et in integrum 
observatis cœremoniis, et Rûibus cuUus Divini peragendi, et 
Sanctorum Sacrcunentorum , jttxta consuetudinem Ecclesiâ 
Orientalis; correciis tantummodo iis articuliSf qui ipsam 
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Umonem impedirent ; ut more antiquo fiéreM &mvlia, sicut 
olim Unione durante fuerunt. Sed cura paalo pcfst ad t>ac6ni 
tnrbandam rumor percrebaisset, sublatos esse in Urtîone'Rîtos 
nniversos, quibas Rutheni antiquitus usi faerant in Divina 
Psalmodia, in Miss» Sacrificio, in Sacran^eniis administrandis, 
aliisque Sacris Cœremoniis; Paulus Y. Lttteris Apostolicis in 
forma Breyis datis anno 1615, qna&in eodem Graecorura Enchi-- 
ridio impressae sunt , voluntatem suam bis verbis solemnîter 
déclara vil : Dummodo veritatt, et doctrina Fxdei Catholicœ 
non adversentur, et communionem cum Romana Ecclesia non 
excludant, per Vnionem prœmissam tôlière, aut extinguere, 
Ecclesia Romance intentionem, mentem, et voluntatem non 
fuisse, nec esse; nec id dici vel censeri potuisse, nec posse; 
quin imo dictos Ritus eisdem Ruthenù Episcopis, et Clero, 
ex Apostolica benignitate permùsos, concessos, et indukas 
esse. 

S 15. — Clariora Summorum Pontificwn facta, quibiAS evincitur, fuisse 
eos de Orientali Ritu servando vehementer sollicitos. 

Aptissime faic recenseri possent Eccleaiat, qnas divers» 4emn 
porîbns posteriores Romani Pontifices Graecis, Manmitts, Ar-* 
menis, Gophtis, Melchitls iti Urbe addixerunt, quaeqae etiam- 
Dum extant, et patent, ut sacras fnnctiones in ipsts, juxta Ri- 
toui snorn , singuli expleaat Opportune bic qooqoe referri 
posset , quensadmodum Glemens Papa YIII in sua Gonstitu*- 
tione 34, § 7, veteris BuUarii^ Grscum Episcopum Rom» 
cottstitttit, ut Italo-'Graecis Latinaa Diceceses incQleatibns.Ordi- 
nés juxta. Graecorum Rilom conferret; deinde Tero afimii a 
Clémente XII proximo Praâdecessore nostro, ia sua Constitu* 
tione incipien. Pastoralis , fuisse superadditum Graacum Epis- 
copom, qui fixam in. Bisiniauensi Dioecesi Sedem babet, ut 
Italo-Graecis Ordines conférât; ne qui iongius ab Urbo dis- 
tant, Jongum iter aggredi cogantur, ut Ordines ab Episcopa 
Graeco Romas degente, juxta allatam démentis VIII Consti- 
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tntioiie, soselpîant; ac ne ipsis quidem Episoopts Catholidd 
Mai^onitarum , (lophtoruin, et Melchiiaram , qni aliqiiando 
Rom® versantur, denegari facuitatem conferendi Ordines juxta 
Rilfun soum, naiionis soae hominibus, dbmmodo idoueî repe- 
riantur. Ad rem pariter hic addi posset, quoties aiit|na de dis- 
ciplina Orientalium , vel Italo-^-Grœcorum excitàta est oontro- 
versia, Àpostolicam Sedem nibil praeCermisisse, at si quae emén* 
dationedigna râa sont, emendaret, edicendo statim, veUe se, 
ut c^teris in rébus omnibus Orientalis Ritus inviolatus, firmus- 
que maneret ; aut aperte decjarando , quae pro Italo-Graecis 
inter nos degentibus, et Latinorum Episcoporom jurisdictioni 
subjcctis statuei)antur, ita accipi oportere, ut eos dumtaxat 
afficiant, neutiquam vcro protendantur ad Graecos Orientales, 
qui a nobis longe dissiti, Graecis. Ëpiscopis suis Catholicis sub- 
sont. 

S 16. — Jmmo ne passas quidem esse , ut db aliis quidquam eidem liitui 
detràheretur, 

Depréhenditor id ex confirmatione Synbdi Provindalii} Rn- 
thenorum coactae^n orbe Zamosciœ anno 1720, ad qoam exa-- 
minandam Nos quoque, quippe qui tune munere Secretarii 
Congregationis Condiii fongebamur, accttîfuiinns a fel. recocd« 
Benedicto XIII, qoilicet obsecundandum.putassét insinuation 
nibus Patrum ejusdem Concilii, a quibus nonnolii Ritas inter 
Grascos vigentes, suisDecretis \e\ teinperati fuerant, \e\ su->. 
Uati ; praedictam Synodum confirmavit quidem suis ApostoHcis 
Litterjsin forma Brevis, daUs anno 172Zi, bac tamen addifâ 
declaratioqe : Ita tamen , quad per nostram pradictcB Synodx 
confirmatianem nihil deroqatma esse censeaiur Ccnsiiiutùh' 
nibus Ramanorum Pontificum Pradecessarum nostrorum, et 
Decretù Conciliorum Generalvum , emanatis s^per. Rùibus 
Grœcorumy qucB; non obstante hujusmodt confirmcuione , 
semper in suo robore permanere debent Idem quoque cpHi- 
gitur ex pluribus noslris Gonstitutionibus, qux in nostro Bol- 
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briocontinentur, de Ritibus Gophtorum, Melchitarum , Maro- 
nitarum, Rhaleiiorum, et Italo-Grscorum generatiin, atque 
etiam speciatim de Ritibus Cleri Goliegiaiae Ecclesiae Messaoensis 
Sanct» Marias de Grafeo nnncopaïae, ac postremo de Graeco 
Rito in Ordine Sancti Basilii servando. Siquidem in Constita* 
tione87, ejusdetn Bullarii, tomi, de Graecorum Melchitarum 
Ritibus baec legontur ; De Ritibus igitur, et moribus Ecclesia 
Graca illud in primis generatim stcuuendum decremmus, 
nemini Ixcuissey aut Iket^e, quovis tûulo, et colore, et qua- 
cumque (mctoritate, aut dignitate, etiamsi Patrtarchalt , aut 
Episcopali prafulgeat quidquam itmovare aut altquid iniro^ 
ducere, quod integranis exactamque eorumdem observan- 
ttam imminucu. In praecedenti vero Constitotione 57 , quae 
incipit : Etsi Pastoralis § 9» num. i, haec de Italo-Graecis 
praescribuntur : Qtioniam Onentalis EcclesÙB Ritus, utpote 
non minima ex parte a Sanctis Patribus profecti, vel a Ma- 
joribus traditi, sic animis Gracorum, aliorumque insederuni, 
ut Pradecessores nosiri Romani Pontifices satius cansulttus- 
que duxerint Ritus kujusmodi, qua in parte nec Fidei Catho- 
lic€B adversantur, nec periculum générant animarum, aut Ec- 
clesiasticœ derogant honestati, approbare, seu permittere, 
quam illos ad Romanarum cœremoniarum normam redu- 
cere, etc. Et § 9, n. 24, haec leguntur : His insuper, qua su- 
perius in quacumque parte Italo^Gracis concessimus, indul^ 
simus, declaravimus , p^acepinuis, ordinavimtis, et interdixi- 
mus, seu prohibuimus, Gracorum in Oriente, sub propriis 
Catholicis Episcopis, Archiepiscopis, vel Patriarchis commo* 
rantium, et aliarum Christianarum Nationum quorumcum" 
que Rituum a Sancta Sede approbatorum, seu permissorum, 
juribus qucUibuscumque, si quœ illis de jure, vel ex constietu- 
dine, vel alias qttomodolibet légitime competant, aut Aposto- 
licis Constitutionibus vel Conciliorum Generalium, aut par- 
ticularimn , seu Congregalionum Venerabilium Fratrum 
nostrorum Sancta Romana Ecclesiœ Cardinalium Decretis, 
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qu£B super Ritibus Gracarwn^ seu aliorum Orientalium emor 
narunt, uUo pacto prajudicatum , vel prajudicitim uUum 
illcuum esse, non inlendimus. 

S 17. — Hmreus iamen umitalem proscindentes , tummopere avenati» 
cerUis formulas Profestionit FideiGrxcis, etOriunlalilus iiatuerunt, 

Veruni his, aliisque plaribus praetermissis, libère asseremus, 
Romanos Pontifices assiduam , atque indefessain curain iiiipen- 
disse, ut haereses, a quibus Schisma inter Occidentalem , atqae 
Oricntalem Ëcclesiam dimanavit, profligarent ; ac propterea 
earam detestationem , sive abjurationem expoposcisse ab ils 
Orientalibus, qui ad Ëcclesiae unitatem redire postulant, ant 
de quibus explorandum est , utrum \ere ad unitatem Aposto- 
licae Sedis pertîneant Duae sunt formuiae professionis Fidei , 
quarum prima Graecis prœscripta a Summo Pontifice Grego- 
rioXIII, tom. il, veteris BuUarii Romani trigesima tertxa 
recensetur ; alteram vero pro Orientalibus statuit Urbanus VIII. 
Ambae Typis Gongregationis de Propaganda Fide éditas fuerunt, 
prima^quidem anno 1623; altéra anno 16^2. Gum autem deinde 
anno 1665 Patrlarcha Antiocheuus, Syriacus Hierapolis, nec- 
non Archiepiscopus Syrorum in eadem urbe Hierapolis corn- 
morantium, su» Fidei professionem ad Urbem transmisissent , 
caque data fuisset examinanda Patri Laurentio de Lauraea Or* 
dinis Minorum Sancti Francisci Conventualium, tune temporis 
Sancti Officii Consultori, et deinde S. R. £. Cardinali; is die 
28 Apriiis ejusdem anni suiïragium suum scripto exaratum 
protulit, quod etiam subinde fuit a Congregatione probatum , 
illudque his verbis concluditur : Omnes stmt admittendœ, sed 
significandum est lis, ad quos spécial , ut in posierum curent , 
emitti Professionem Fidei alias a felicis recordaiionis f/r- 
bano VIII Orientalibus prœscriptam, quia illa continet inul* 
taimm haiesum detestationem, et alia pro iis regionibus ne-' 
cessaria. 



126 DOCUMENTS. 

S 18. — Curaruntque eorum Missalia eoopurgata recudi, Ev^hologium 
emend<9rit servato cxteroquin semper GrsBCO Ritu. 

Cumque înimicus bomo , ut superseminaret zizania , eo ne- 
quitiœ nounallorom animos impiriisset, ut îMissalibus, Bre- 
viariis, ac Rîlualibus admiscerent enores, quibus Ëcclesiastici, 
caeterique de Clero inficerenlur, opportuno consilio, et post 
accuratum examen, Romani Pontifices Typis Congregationis 
dé Propaganda Fide, Missale Gophticum, ac Maronitarom, 
sicut etiam Illyrica, aliaque hujusmodi Missalia recudenda 
curarunt. Neque sileniio praeterire possumus , quantum curœ, 
ac laboris collatum fuerit in emendando Grœcorum Ëuchôlogio, 
quod e Typographia ejusdem Congregationis superioribus men- 
sibus prodiit absolutum. Hujus Operis examen magno quidera 
studio sub Urbano VIII Pontifice cœptum fuit, at post non 
multum temporis intermissum; instauratum autem novissîme 
sub Clémente XII , proximo Praedecessôre nostro : ast Deus 
Optimus Maxîmus eo Nos gaudio perfudit, ut post innumeras 
Tîgilias, labores, ac discussiones , Pontificatus Nostri ten^pore, 
a Cardinalibus , Praesulibus, Theologis, ac Yiris Orientalium 
Linguarum peritissimis peractas, quin nobis ipsi pe))ercerimus , 
investigando nimirum, perlegendo, et expendendo quaecumque 
inspicienda, legenda, et examinanda erant, gravissimum hujus- 
modi opus absolutum intueremur; ea semper adhibita accu* 
rata, ac quodammodo scrupulosa circumspectione , nequid 
minimum lœderetur Grœcus Ritus, sed illibatus omnino reti- 
neretur, et integer, quamvis caeteroquin superioribus tempo- 
ribus inter noslros Theologos non defuerint , qui Orientalium 
Liturgiarum, Rituumque, qui ante Schisma in Orientali Ëccle- 
sia obtinuerant, penitus ignari, împrobarent quidquid adversa- 
batur Occidentalis Ecclesiae Ritui , quem tantummodo probe 
noverant. Utque uno verbo coraplectamur omnia, in redilu 
Graecorum, Schismaticorumque Orientalium ad Caihuiicam 
Religionem curando, id unum Romanis Pontificibus maxime 
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curse fait, ut ex illonim animis radicitus evellerent Arii, Mace- 
donii, Nestorii, £utycbetis, Dioscori, Monothelitaram, alîo- 
ramqtte erronés» in quos infeliciter proruerant; saitis tamen, 
et intactte RitilHis» ac disciplina, quam aoteSchisma servabant, 
et profitebaBtur, quaeque venerandis ipsoruoi antiqois Litur- 
giisi ac Bitualibus innititur; qoin unquam iidem Romani Pon- 
tifices poposcerint, ut ad Catholicam Fideip redeuntes, suam 
Rituna dioûttere, et Lalinnai amplecti debereat ; id namque 
Ecolesiœ Orieotfilis, et Graecorum, ac Orientalium Rituum 
enviiiiiodan) secum ferret ititernecionem , qood porro non 
modo, numquam tentatuni, imo vero semper fuit, et est ab 
hujus Sanetae Sedis consilio quammaxime alienum. 

^ 19. — . Missionariarum quàle sit munus, et quam methodum in eo uti- 
liter oheundo sectari deheant. 

Ex bis, quse bue usqae latiorl calamo relata sunt, plura 
facile inferri possunt Primum quidem, conatus omnes, omnem- 
que diligentiam in id unum impendendam esse ab eo Missio- 
nario, qui Orientales Schismaticos , et Grœcos, ad unitatem, 
Deo jurante, redigere contendit, ut scilicet ab illorum animis 
errores depellat Gathoiicae Fidei adversantes, quos Majores 
eorum amplexl sunt, ut causam aiiquam praeteudercnt, qua se 
ab Ecd^ias uqitate segregarent, subtraberentque ab Qbedientia 
aq obseqnip , Romano Pontifie! , tamquain ejusdem Ecclesiae 
G^piti exbibendis. Quod vero spectat ad argumenta , quibus 
Missionarius uti débet; quum Orientales propriis veteribus 
PatribMS ipagnopere adhaereant , peracta jani res est operosa 
çedulîtate diligentissimi Leonis Allatii , aliorunique clariorum 
Theologorum, qui perspicue demonstrarunt, convenire maxime 
inter sese veteres, spectabilioresque Graecorum, nostrosque 
Eoçlesiae Occidentalis Patres, in iis omnibus, qaae ad Dogma 
pertinent^ et ad çonfutationcm errorum , quibus Orientales, et 
Gra^i nunc temporis misère implicantur. Quapropter horum 
Libcoruo) studiuiA maximam iodubie afferet utilitatem. Conati 
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gantsane LntheraDi pneterito saecalo, Orienules» et Gnecos in 
errores suos pertrahere. Idem quoqoe tentaront Galvinblae in- 
fensiflsiini bostes pnesenti» realis Gbrîsli in Sacrameoto Eacha- 
ristiae , et transubstantiationîs panis , ac vioi în ejusdem Cor* 
pus, et Saogoinem ; et in partes suas Patriarcham Gyrillnm , ot 
atunt, addaxerant Atlamen, cum Graeci, licet Schismatici^ 
animadvertissent, novis Latheranoriiin erroribas adversari soo- 
ram Teterom Patram auctoritates , pnesertim Sanctorum Gy^ 
rilli, Joannis Glirysostoini , Gregorli Nysseni , Joannis Dama* 
sceni , tum authentica argumenta » qoae ex ipsorum Lylurgiîs 
depromuntur, ad realem praesentiam , et transubstantiaiionem 
asserendam, se decipi minime passi smit, nec ullo modo a Ga*^ 
tholica veriiate recedere Toluenint. Constat id omne ex Schele- 
strato in Disserlatione : De perpétua consensione Orientalis 
Ecclesia contra Lutheranos : sub tilulo : De transubstatata' 
tioney p. 717, tam. u, Actorum Ecclestcù Orientalis. lidem- 
que daabus in Synodis Patriarchan) Gyrillum , sea édita sub 
ejus nomine Galviniana dogmata , unanimes damnarunt , uti 
?idere est apud Gbristianum Lupum part. 5, ad Concilia Ge- 
neralia, et Provincialia; ac potissimum in Dissertatione : De 
quibusdam locis cap. 9, in fine. Ex quo primum haud le?is 
spes affulget , fore, ut ipsorum oculis subject» auctoritates ve- 
terum Patrum , quae novis eorumdem erroribus adversantur, 
Gatbolico autem nostro Dogmati favent quammaxime, facilem 
Tiam ad reditum stemant, eosque ad veram conversionem im- 
pellant. Deinde alterum quoque potest inferri , nimirum , non 
modoopus non esse, ad Orientales et Graecos in viam unitatis 
reyocandos, ut iœdantur ipsorum Ritus, aut corrumpantur; 
quandoquidem id semper alienum fuit ab instituto Sedis Apo-^ 
stolicâe, quae in bac ipsa Sacrorum Rituum materia, zizania 
a trilico, quoties oportuit, secernere novit; verum etiam cona^* 
tus bujusmodi plurimum optatissimœ unioni ad?ersari, uti | 

recle perpendit Thomas a Jesu : De conversiane omnium gen^ i 

tium procuranda lib* 1, cap. % Ostendendum etiam, Eccle" i 
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stam Romanam p^obare , ac indulgere, ut qu(evis Ecclesia 
propriis adhareat Rùtbus y et Cceremonm; quippe cum 
Schismatici propriorum Rituum tenacissimi sint. Ne ipsos eo- 
rum perdendonim ingruens aliqua suspicio ab Ecclesia Roma- 
na alicnety et avertat, opportune laborandum, ut se inpvo- 
prtù Cœremoniis insectandis comcrvandos esse pevsuadeantur, 
Demum exiis,quae supra praejechnus, illud terlio infertur, 
cavciidum omniuo esse Missionario , qui Orientalcm schismati^ 
cum reducere cupit, ne eumdem ad Latinuin ampleclendum 
Ritum inducere contendat : munus namque hoc unum Missio- 
nario demandatur, revocandi Oricnlalem adCatholicam Fidem, 
non Tero ipsoni ad Latinum Ritum inducendi. 

S 20. — Latinis non licet ad Grxcum Ritum transire, neque Grxcis Lati-^ 
num Ritum semel amplexis , ad illum reverli , ni$i Apostolica inter- 
cédât dispensatio, 

Peracta in Fiorentino Goncilio Unione, quam superius me- 
moravimus^ quidam ex Latinis Gatholicis, in Graecia commo- 
rantes, arbitrât! sunt, fas sibi esse a Latino Ritu ad Graecum 
transire , allecli fortasse ea libertate , quam novcrant Graecis 
praeser?atam, retinendi post Ordinern Sacrum uxores quas 
duxerant , antequam eumdem Sacrum Ordinem suscepissent* 
Verum Nicolaus Y Pontif«x Maximus opportunum huic cor- 
ruptelae remedium afferre non praelermisit , uti coliigitur ex 
ejus Gonstitut. tom, m, part. 3, BuUarii recenter Romœ 
editi pag. 64. Pervenitad aures nostras, quod in Locù, quœ 
Catholicù in Grœcia subjecta sunt, muiti Catholici, Unionis 
prœtextu, ad Grœcos impudenter transeunt Riius. Mirati ad- 
mpdumsumus, mirarique non desistimus, nescientes, quidsit^ 
quod eos a consuetudine , ac Ritibtts, in quibus nati, enutriti- 
que sunty in alienigenainm Ritus transposuit : nam, etsi lau^ 
dabiles Orientalis Ecclesiœ Ritus sint , non Licet tamen Eccle- 
siarum Ritus penniscere , neque id unquam Sacrosancta 
Synodus Florentina permisit. Gum Latinus Ritus is sit , quo 

9 
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utitur Sancta Romana Ecclesia , quae Mater est et Magistra alia- 
rum Ecclesiarum , reliquis omnibus Ritibus praeferri débet: 
Ex quo porro sequitur, haud licere a Latino Ritu ad Graecam 
(ransire; nec iUis, qui semel a Rilu Graeco, vel Oiientali, ad 
Latinum transierunt, integrum esse ad pristinum Graecam Ri- 
tum reverli , quemadmodum patet ex nostra Gonstitutioue : 
Etsi Pastoralis 57, § 2, num. 1 3, BuUarii nostritom. I, nisi 
forte peculiares quaedam intercédèrent circumstantiae , quae 
impertiendam hac super re dispensationem suaderent; sicuti 
superioribus temporibus aliquando , et nunc etiam accidit ia 
Collegîo Maronltarum hujus nostras Urbis, in quo , cum quaa- 
doque reperiatur aliquis Societalis Jesu Sacerdos , qui Sociela- 
tem ingrediens, dispensationem obtinuit transeundi ad Latinum 
Ritum , nonnunquam cum eo dispensatur» ut in Ecclesia me* 
morati Coliegii Missam celebret Ritu Syriaco , et Chaldatco , 
Divinumque Offîciumjuxta eumdem Ritum persolvat, nempe, 
ut Âlumnos in eodem Collegio degentes Ritum ipsum edoceat. 
Id liquido apparet ex pluribus Decretis Congregatioois Saocti 
Officii , uno videlicet dato die 30 Decembris anno 1716, altère 
die 14 decembris anno \7U0, nec non ex alio recentiori, quod 
Nos die 19 Augusti 1752 jussimus expediri. 

§• 21. — Grscis itidem interdictus ad Latinum Ritum transitus, sed non 
xque; is autem non a Missionariis f sed ah AposloUca Sede prohandus. 
— Et quid de Italo-Grapcis, 

Haec transitum de Latino ad Graecum Ritum spectant. Nunc 
autem verba facientcs de transitu ab Orientali, et Graeco ad 
Latinum Ritum , libère a£Brmari potest , transitum hujusmoclit 
non aeque , ac prîmum, interdici ; sed tamen nequaquam licere 
Missionario , Graecum et Orientalcm , ad Catholicae Ecclesiœ 
unitatem reverti exoptantem , inducere , ut propriura Ritum 
dimittat, cum ex hac agendi methodo, gravi ssima detrimenta, 
sicuti paulo ante innuîmus , promanare possint. Melcliitae Ga- 
tholici libenter olim a Graeco Ritu ad Latinum transibant, sed 
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vetituQi id ipsîs fuit , monitique Missiouarii , ne illis suaderent 
hujusmodi transitum ; cujus permissio est privativo Apostolicae 
Sedis judicio reservata, uti manifestum fit ex nostra Constita- 
tione : Demandatam 85, § 35, Bullarii tom. i. Prœterea 
omnibus, et singulù Melchitis Catholicis, Gracum Ritum 
servantibuSf ad Latinum Ritum transire deinceps expresse 
vetamus, Missionariis vero omnibus districte mandamus, sub 
pœnis etiam infra exprimendis , aliisque arbitrio nostro de- 
cemendis , ne cuiquam ex illis hujusmodi transitum a Grœco 
ad Latinum Ritum suadere prœsumant , aut etiam cupienti- 
bus, inconsulta Apostolica Sede , permit tant. Conseil taaea 
sont Décréta Urbani VIIÏ Praedecessoris nostri quoad Ritum 
GraBCo-Ruthenum , édita in Congregatione Propagandae Fidei 
coram ipso habita die 7 Februarii , ac die 7 Julii anno 162^. 
Qaamvis auteni œquum videri posset liberam Italo-Graecis re- 
linquere facultatem transeundi , si liberet , a Grœco Ritu ad La- 
tinum , cum ipsi inter nos versentur, et Latino Episcopo subji- 
ciantur; tamen constitutum est, ut Sedis Apostolicae auctoritas 
ad id omnino requiratur, si de Ecclesiasticis tam S^cularibus , 
quam Regularibus agatur : Si vero Laici , et Saeculares transi- 
tum hujusmodi postulaverint , Episcopi sufficiat licentia , quam 
objustas, ac légitimas causas, certis quibusdam personis mo- 
derato impertiri quidem potest, nunquam vero intégras Uni- 
versitati : In hac enim facti specie Apostolicae Sedis'auctoritate 
opus est , uti videre est in sœpe memorata nostra Constitu- 
tione : Etsi Pastoralis ; 17, § 2, num. 14 ^ Bullarii nostri 
tom. I. 

S 22. — ObjecHo ex eo desumpta , quod aliqui Latinorum Ritus Orienta- 
lihus permiitantur. — Duplex statuitur Graecorum et Orientàliuin 
Classis. NonnulU suis Rilihus ita adhœrent ut Latinos damnent, atque 
improlent. ExempUs res illustratur, 

Quod si defendi vellet , Orientales , et Graecos haeresira ab- 
jurantes, et ad unitatemredeuntes, allicijure posse, ac urgeri 

9. 
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ad Rilus suos descrendos, Ritumque Latinum omnino amplec- 
tendum , eo quod alias probatum fuerit, atque niinc etiam 
probetur, Orientales, et Graecos Latinum aliquem Ritum 
sectari; opporluna haud desideratur responsio. Orientales si- 
quidem et Graeci duas veliiti Classes constituant. Prima est il- 
lorum, qui nequaquam contenti ils rehus, qua? ab Apostolica 
Sede ipsis ad Unionem conservandam permittunlur, extra ho- 
nestatis limites impudenter ferunlur, jactantes, quaecunique 
a se fîunt , ea jure optimo fieri , Latinosque decipi / qui eadem 
non peragunt. Ëxemplo sit azymum : GraBci , et Orientales , ut 
Catholici sint , fateri debent , tam azymum , quam fermentatuni 
panem, materiam esse aptam Sacramenti Ëucharistiœ, et 
quemlibet Ecclesiae suae Hitum sectari oportere; adeo ut qui- 
cumque improbat Ecclesiae Latinae Ritum , quae in Eucharistiae 
consecratione utitur azymo , a veritate recédât , et in errorem 
prolabatur. Hilarion Monachus in Dialectica sua Oratione, quam 
Léo Allatius e Graeco sermone Latinam reddidit tom. i, Gra- 
cia OrthodoxcBj edito Typis Congrégation is de Pro))aganda Fide 
1652, p. 762, hœc advertil : Et hcBc scripsi vobis, Grœci 
amicissimi, non panem vestrniniy quem adorans œqiie ac no- 
stra azyma revereor, inctisans, sed exponens, neque probe , 
neque ut Christianum addecet , vos gerere ^ dum Latinorum 
azyma dicto factoque lœditis^ injuriaque afjicitis; in ulrisque 
enim, ut dictum est, verus Christus continetur. Exemplumest 
itidem exlibertate, Orientali et Graeciae Ecclesiae relicta, ut 
qui in ea Sacris Ordinibus, atque etiam Sacerdotio sunt insi- 
gniti , uxorcs , quas ante Sacrum Ordinem duxerunt , retinere 
valeant, uti patet ex Can, Aliter, dist, 31, ef cap. Cum olim, 
de Clericis Conjiigatis. Romani siquidem Ponlifices perpen- 
dentes id nequaquam adversari Dlvino , aut naturali juri , sed 
tantum Ecclesiasticis sanctionibus , opportunum censuerunt 
consuetudinem banc inter Graecos, et Orientales vigentem 
ferre, ne, auctoritato Apostolica ad eam evellendam interpo- 
sila, illis occasio ab unilate recedendi prœberetur; quod recte 
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expemiit Arcudius in sua Concardia, Ub, lyCap, 33. Attaincii, 
quis crederct? non dcfuerunt, neque dcsunt ex Grœcis, et 
Oiientalibus, qui Latinam Ëcclesiain injuria arguunt, lamquam 
uiatiimonio infensam , proptcrea quod exemplum Apostolorum 
i>equuta, in suis Subdiaconis, Diaconis, ac Picsbyteris cœliba- 
lum servaverit , ac servet Legi potest Hincmarus Rhemensis 
tom, iij suorum Operum episi. 51. Tertium denique exem- 
plum suppeditant nonnulii ex Cophtis , quorum Ritus praescri- 
bit, ut post Baptismi sacramentum illico adjungatur Confirma- 
tio : qui mos non oblinet in Occidentali Ëcclesia, quae plerum- 
que talem in confirmandis aetatem exposcit, ut quid bonum, 
quidve malum sit, possint dignoscere. Romana £cclesia vetert 
Cophtorum consuetudini non adversatur. Verum (quis crede- 
ret ?) exlant ex ipsis nonnulii , qui Baptismum a Latinis colla- 
tum ideo perhorrescunt, quod post Baptisma, Confirmationis 
etiam Sacramentum non fuerit ministratum. Quamobrem in 
iiostra Conslitutione 129, quae incipit : Eo quamvis tempore : 
BuUariinostri tom. i, merito a nobis arguunlur, atquedamnan- 
lur : Sicuti lenitati^ et patieniiœ Sedis Apostolica consonum 
videi'i potest, quod Cophti in suojamdiu recepto, et ab ea- 
dem Sede tolerato usu persévèrent , ita ferendum non est, quod 
Baptismum Ritu Latino,et seorsim a Confirmatione collatum, 
acerbo , alienoque animo perhorrescant. 

S "23. — AUera Classis eorum, gui cumpropriis Latinum aliquem Hitutn 
conjungunU AJferuntur exempla, 

Alierani Classem constituunt Orientales illi , et Graeci , qui 
retinenles majori ex parle Ritus suos , et insimul Occidenta- 
liuin , ac Latinorum Ritus vénérantes , ex bis nonnullos se- 
quunlur, ex veteri consuetudine suis Ëpiscopis perspecta , et 
approbaia, atquc insuper ab Apostolica Sede expresse, vel ta- 
cite confirmata. Jn banc Classem referri possunt Armeni, ac 
Maronitae , qui fermenlatum deseruerunt , et Ëucharisiiam , si- 
cuti J.atini , in azymo conficiunt, uti (estatnr Abrabainus Echel- 
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lensis in suo Eutychio vindicato pag. 477, quand quidem 
Armenorum disciplînam nonnulli tribuunt Sancto Gregorio 
Illuminatori , primo Armeniae Episcopo, qui iuitio sœculi 
quarti, sub Tiridate rege, martyrii coronam est consecutus; 
alii vero Sancto Silvestro Pontifici, aut Sancto Gregorio Magno 
eamdem referunt acceptam , in Conventionibus cuin Arméûô- 
rum nalione inilis , quae indicantur a Summo Pontifice Grego- 
rio IX , in suis Epistolis ad Regem Armeniae , relatis a Ray- 
naldo ad annum Christi 1139, niim, 82. Eam certedisciplinam 
âb Ecclesia Romana Arménis traditam, testatur eorumdem 
Armenorum Siscnsis Patriarcha Gregorius , in epistûla ad Hay- 
tonem patrem Leonis Régis Armeniœ Cœnobitam , apud Cle- 
mentem Galanum , in ConcUiatione Ecclesiœ Armenœ cum 
Romana tom. i, pag. 449, sic scribens : Quocirca nos a S. 
Romana Ecclesia ^ aquœ commixtionèm (cum vino in calice) 
modo recipimus, sicut ab eadem acceptum habemus Azymum , 
Mitram Episcopalem , et modum signandi Crucem, Vetusiis- 
sima pariter, et immemorabilis est apud Maronitas azymi con- 
sueiudo , uti constat ex Morinî Prœfatione ad Maronitarum 
Ordinationes ; et ex Bibliotheca Orientali Asseniani senioris, 
tom. îjpag. 410 , atque ex Synodo Nationali in Monte Libano 
congregata anno 1736, etaNobisin nostra Constitutione : Sin- 
gularis:^i,Bullarnnostritom, I, confirmata, incujusca;?. 12, 
de Sacramento Eucharistiœ , cum de azymo agitur, haec legun- 
tur : Qui mos^et in Ecclesia nostra, et apud Armenos quocjue 
in Oriente, ab immemorabili tempore obtinuit y et authentica 
étiam hujus rei documenta proferre possumus. Hoc Armeno- 
rum, et Maronitarum exemplo, Bessarion Gardinalis, cui pri- 
mum Abbatia Cryptae Ferralœ sita in Diœcesi Tusculana fuerat 
commendata, id obtinuit, ut Graeci Monachi inllla degentes in 
azymo consecrarent, quemadmodum légère est in nostra Con- 
stitutione 33. Inter multa : § Ut aulem : Bullarii nostri 
tom. II. Idem semper servatum fuit, hodieque servaturin Ec- 
clesia Collegiata S. Marias de Grafeo nuncupata , sîtà in Mes- 
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sauensi Dioecesi , licet ipsius Glerus Ritum Graccuiu retineat, 
Bti videri potest in nostra Constitutîone 81, quas încipit : Ro- 
mana Ecc lesta ^ § 1^ BuUarii nostrt tom. j, quamvis, gene- 
ratim loquendo , Presbyteri ItaloGraeci servent in Italia , Insu- 
lisque adjacentibûs suam disciplinam , ac Ritum conûciendi in 
fermentato Eucharistiam : raoneanturque impensius Sacerdotes 
Latini, vel Grœci Ritus, ne Eucharistiam consecrare, ac di- 
slribnefe juxla propriura cujusquè Ritum praetermittant , uli 
declaratur in nostra Conslitutione, quae incipit: Etsi pastai^a- 
^w» 57, § 1 , num, 2, ac § 6, nufn, 10 et seq, Bull, nostri, 
tant. I. 

S ^4. — Bitm miniBtrandi Eucharistiam Infantibus, illico post Bap^ 
tismum , quando ohlinuerit^ et quare ohsoleverit. 

Quibtisdam Ecclesise saecub's is usus obtinuit , ut post Bap- 
tismi Sacramentum Eucharistia pueris traderetur, haud qui- 
dem ex ea persuasiûne, quod esset ad aeternam puerorum 
salutem necessaria ; sed ex mero ritu , et consuetudine tune 
femporis vigente , quemadmodum sapienter auimadverte- 
runt Tridentini Concilii Patres, Sess, 21 , cap. U, Inter erro- 
res Armenorum a Summo Pontifice Benedicto XII damnatos, 
quinquagésimus octavus apud Raynaldum ad amiiim Christi 
13^1, § 66, recensetur iUe , quo asserebaut, ad aeternam pue- 
rorum salutem , et Baptismi ils collati validitatem , praeter Gon- 
firmationis sacramentum , Eucharistiam etîam iisdem esse ad- 
ministrandam. In Occidentali Ecclesia,quadringentis, etamplius 
abhinc aiinis , Eucharistia pueris post Baptismum non admini- 
slratur. Verum negari nequit, in Libris Rilualibus Orienta- 
lium, commemorari Ritum Communionis post Baptismum 
pueris administrandae. Assemanus junior, lib, il Codicis Litur- 
gicij pag, 149, refert ordinem ministrandi Baptismi apud JVlel- 
chitas;pa^. quoque 309, ordinem «xscribit Baptismi Syrorum, 
editum a Philoxeno Mabugensi, Episcopo Monophysita ; pag. 306, 
alium affert desumptum a veteri Rituali Severi Patriarchae An- 
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tiocheni Monophysitarum autesigiiani : et lib. iii ejusdem Co^ 
dicisj pag. 95,€tpag. 130, binos alios ordiiies commémorât, 
servatos inter Armenos, et Cophtos in miDistrando Baptlsmo; 
quibus omnibiLS praecipitur, ul pueiis post Baptismnm Eucba- 
rlMia ministretur. Hujusmodi consuetudinem apud uodquUos 
Graecos ad sua iisquc tempora obtinuisse ait Sanctas Thomas 3 
part, qu, 80, art, ad tertium, Arcudius, vero lib. m, de Sa- 
cramento Eucharisties , cap. il, banc esse Graecorum discipli- 
nam scribil; sed aliqui ex ipsis paulatim eain deserueruut, 
propter incommoda , quae in praebenda pueris post Baptismum 
Kucharistia idenlidem intercedebant. In actis Synodi sub Ser- 
gio Patriarcha Antiocheno Maronitarum , habilae in AJonte Li- 
bano die 18 Septembris anno 1596, cui praefuit Pater Hiero- 
nymus Dandinus Societatis Jesu, nuncius Summi Pontificis 
Ciementis VIII, hœc verba leguntur can. 7 : Quoniamparvulis 
sine indecentia maximaj venerabilisque Sacramenti injuria ^ 
vix potest Sacra Christi Communia dan, caveant in poste^ 
mm Sacerdotes universi, ne quemquam ante rationis usum 
ad eam admittant. Consentiunt Patres Concilii Zamoscias ha- 
bitianno 1720, § ^,de Eucharistia. Idemque firmatum iegitur 
in Actis Libanensis Concilii, quod habilum fuit anno 1736, 
cap. \2,de SanctissimoEucharistiœSacramentonum. 13,cujus 
baec sunt verba : In antiquis quidem nostris Ritualibus, sicut 
et in Ordine vetere Romano, et in Eucologiis Grœcis, Bap- 
tismatis Ministro diserte praecipitur^ ut infantes mox a Bap^ 
tismate , Chrismate delibutos y pascat Eufharistice sacramento ; 
nihitominus tum ob debitam huic Augustissimo Sacramento 
reverentiam, tum quia idem non est infantibus ac pueris ad 
salutemnecessarium , prcecipimus , ut infantibus quidem ^dum 
baptizantur, Eucharistia nullo pacto y neque sub specie San- 
guinis y porrigatur. Quod ipsum statulum fuit in Constitutione 
pro Italo-Graecis , incipiente : EtsiPastoralis : 57, § 2, mim. 7, 
Bull, nostritom. l. 
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S'iô^— Veiusiior recentiorque traditur EccJesim Grmcs disciplina, 
quoad Communionem snb v traque specie. 

De usu adniinistraiulae EucharisUae sub utraque specie 
eiiani Laicis, quoad Orieiitaleui, et Graecam disciplinam, fuse 
disserunt Arciulius m Concordia Occident cUîj et Ch^ientali in 
Sacramentoium adminisiratione , lib. m, cap. iv, et Léo Al- 
lât ius in prima adnolatione de Ecclesice Occidentalisa atijue 
Onentalis comensionc pag. I6I/1, et secj. In Graecorum Colle- 
gio, quod Roinae, uli diximus, erectuin fuit a Gregorio XIII, 
ea indicla lege, ut Graecus in eo Hitus servetur, quemadmodum 
praefatus Léo Allalius leslalur in suo Tractatu de cetate, et In-- 
terstiiiisj pag. 21, juxta ipsiiis Collegii Constitutioncs a Summo 
Pontificc Urbano VIÏI confirmatas, debent Alumni quolibet 
octiduo animi sordes Pœniieniiae Sacramenlo eluere, et Sacram 
Eucharisiiam sumere quintadecima quaque die, nec non festis 
diebus solemnibus, et singulis Advenlus, et Quadragesimae Do- 
ininicis, Latino Ritu seivato; in festis vero solemnioiibus, vide- 
licet diebus Paschalis, Pentecostes, et Nalivitatis Domini, ju- 
bentur, Eucharistiam sub utraque specie Rilu Graecosuscipere, 
hoc est in fernienlato, Sanguine iulincto, ad quam rem perfi- 
ciendam Sacerdos utilur parvo cochleaii, quod infertiu os sus* 
cipientis Eucharistiam : Idemque Ritus servatur cum reliquis 
Graecis omnibus, qui praedictis diebus ad solemne !\lissae Sacri- 
fîcium conveniunt, aut qui aliis per annum diebus in Ecclesia 
Graeci Collegii sibi Eucharistiam Ritu Graeco administrai de- 
poscunt. Yerum Italo- Graecis in mcmorata Constitutione : Etsi 
Pastoralis ^ bl , § 6, num, 15, Eucharistia sub utraque specie 
permittitur in iilis dumtaxat locis, in quibus Ritus hujusmodi 
Communionis retentus viget; scd in aliis locis, ubi idem Ritus 
obsolevit, Eucharistia sub utraque specie prohibetur. Ab hac 
disciplina, seu ritu sumendœ Eucharisliae sub utraque specie, 
licet in universa Crientali Ecclesia recepto, nonnulli Graeci, et 
Orientales paulatiin reccjisciui;t. Lucas Holstenius, vir sane cldri 
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Dominis, io Epistola ad Bertoldam Nimisium, quae typis im- 
pressa affertur in Opusculis Graecis, ac Latinis Leonis Âllatil, 
pag. U^6, refert, se praebuisse Eucbaristiam in Yaticana Basi- 
lica Presbytero Abyssino , qui cum aliis communicaturus , ad 
sacram Mensam accesserat; camque eum sub anicaspecie pa- 
uis Eucbaristiae participem fecisseï, ab ipso deinde, atque etiam 
ab aliis i£thiopicae Ecdesiae hominibus, sciscitatuin faisse, an, 
juxla Patriae sus Ritum, Eucbaristiam sub unica specie pauis 
sumere consuevissent, tam in solemni Lyturgia, quam in quo- 
tidiana Eucbaristiae parlicipatione, nec non cum ad eos extremo 
niorbo laborantes eadem in Yiaticum afferebatur ; testalurque, 
fuisse sibi ab ipsis responsum, Sacram Synaxim sub unica spe- 
cie panis sibi seniper administrari, hancque esse veterem disci- 
plinam in JStbiopica Ecclesia obtinentem. Inter quaesita Summo 
Pontifici Gregorio XIII proposita a Patriarcha Maronitarum, 
sequens recensetur : Nos Missam celebramus in solo azymo : 
Laici vero nostri sub utraque ^specie communicant; cui Ponti- 
fex bis verbis respondit : Si volunt m azymo consecrare, non 
videniur prohibendi : Laici vero a Comunione sub utraque 
specie pedetentim arcendi sunt ; totus enim Chrisius sub una 
speciè conlinetur, et in usu Calicis magnum est periculum 
effusionis : uti légère est in laudato Opère Thomas a Jesu, de 
Conversione omnium gentium, pag. ii86, et seq. Patres etiam 
Concilii Libanensishabitî anno 1736, part, il, cap. xii, num. 21, 
hujusmodi consilio inhaerentes, ita statuerunt : Deinde ejusdem 
Sanctœ Romanœ Ecclesia institutis inhœrentes, prcecipimus^et 
stricte mandamus, ne cui Laico, vel Clerico in minoribus Or^ 
dinibus constitutOj Communia sub utraque specie tradatur, sed 
sub una tantum^ panis niminim : Solis Diaconis permittentes, 
ut in solemni Missa Eucbaristiam sub utraque specie a Sacer- 
dote accipiant, boc est sub specie panis primum, deinde sub 
specie vini, semoto tamen , ^uem superius commemoravimus, 
cochlearis usu : At vero Diaconis^ ut Hostiam Sanguine in- 
tinctam a Sacerdotibus, in solemni p^cBsertim Missa^ accipere 
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possint et valeant, concedimus, modo absit cochlearis usus, 
quem omnino abrogandum esse statuimus, 

!^ 26. — Bitusque affandendi aqiuim tepidam in ealicem post consécration 
nem , et ante consummationem. 

Postrento, ab Eucharistiœ Sacramento minime recedentes, 
hic verba faciemns de alio Orientali, et Graeco Ritu, quo nimî- 
rum Sacerdos post consecrationem, et ante coDsummalionem, 
paululum aquae tepidae in ealicem fundll. Matthaeus Blastares m 
Syntagmate Alphabetico, cap. Vlll, tom. il, Synodicon Gra^ 
corum, pag. 153, hujusmodi Rituni commémorât, ejusque si- 
gniûcationem affert Eutymius Tyri ac Sidonis Archiepiscopus 
anno 1716 Summo Pontiûci démenti XI nonnulla quœsita 
proposait, quorum alterom erat, ulrum MelchiCis Syriœ, ac 
Palestinae interdicere deberet, aquam tepidam Divino Sanguini 
post Consecrationem affundere; cui redditum fuit responsum, 
adjecta accuràta, et luculenta instructione ab eodem Pontîfîcc 
approbata, ejusque jussu transmissa ad Superîores Missionum 
Terrae Sanctae, Damasci, Tyri, ac Sidonis; injunctumque prae- 
dicto Archiepiscopo, ne id fieri interdiceret, cum de veteri Ritu 
ageretur, Sedi Apostolicae perspecto, et Graecis Sacerdotibus 
etiam Romae permisso; per quem innuitur Fidei ardor, qui 
maximus erga tantum Myslerium débet conflagrare. Simile res- 
ponsum die 31 Maitii anno 1729 jussu Benedicti Papae XIII 
datum fuit Cyrillo Graecorum Patrîarchae Antiochcno. Idem Ri- 
tns Italo-Gr£cis permittitur in citata 'Constitutione 57 : Etsi 
PastoraiiSy^Q, num. 2. BuLlariinostri^ tom. I. Cumque sub- 
inde in Congregationibus, quae pro correctione Librorum Ec- 
clesiasticorum Ecclesiae Orientaiis habitas fuerunt, ad accuratio- 
rem quamque diligentiam adhibendam, diu multumque dispu- 
tatum fuisset, utrum interdicendus esset Ritus infundendi in 
ealicem aquam tepidam post Consecrationem, cum potissimum 
Humbertus Cardinalis Sylvae Candidae snperioribus temporibus 
plurimum adversus eumdem Ritum declamasset, responsum 
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fuit die 1 Maji anno 1746 , nihil esse innovanduni, quod res- 
criplum a Nobis deinde confirinatum fuit ; ratiouibus enim a 
prxdicto Cardinal! allalis nil ponderis inesse compertum fuit. 
Attamen Patres Coucilii coacti in urbe Zamosciae anno 1720, 
graves ob causas, inbibuerunt Ruthenis Sacerdolibus, ne aquaiii 
lepidain post Consecrationem in calicera funderent, uti legi po- 
lest, § 4, de celebratione Missarum : Inhibet^ gravem ob eau- 
sam, et abrogat tolcratam in Orientaii Ecclesia consueludi- 
nein , ad consecratas calicis species aquam tepidam affun- 
dendis post Consecrationem ^ ante Conimunionem, 

S 27.— Allata hue usque exemplut ad prapositam superitts ohjectionem 
prohandanit inepta demonstrantur. — Triplex prxcipuum Sedis Àpos- 
tolicss munus , admittendi Grxcos Riins in Latinam Ecclesiam, inler- 
dicendi noxios in Grxca, et eidem permittendi innoxios, 

His sane, et aliis hujusmodi exemplis, quae facile cumulari 
possent, inniti valent, qui erga transitum a Ritu Orientaii et 
Graeco, ad Occidentalera (t Laiinum sunt propensiores, vel 
certe quidem putant se jure optimo agere, dura Schismaticum 
Orientaleni ad Ëcclebiae unitatem convertentcs, satagunt abdu- 
cere ab aliquo Ritu, quem servarc consueverat, priusquam nobis 
consenliret, quique a reliquis omnibus Oricntalibus et Grœcis, 
ex vcteri disciplina, Grmiter relinetur et observalur. Verum, 
neque superius allata exempla, nec caetera, quae in médium 
profcrri possent, quidquara illorum opinioni suffragantur; tum 
quia in transitu a Ritu* Orientaii et Graeco, ad Occidentalem et 
Latinum, tollitur omnino quidquid ab ipso Graeco Ritu pras- 
scribilur, et nostro Ritui non conformatur; quod non conlingit 
in iis exoniplis, quae paulo superius allata sunt, quibus nempe, 
si aliqua peculiaris soleimiitas Graeci Rilus tollitur, Ritus 
lamen ipse, ac reliqua omnia codem Rilu praescripta intacta 
servanlur; tum quia partem etiam aliquam demere ex aliquo 
Ritu salvis reliquis ejusdem Ritus partibus , non est privali 
viri, sed auctoritas publiea intercédât necesse est, videlicet 
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Soprenii Gapitis universalis Ecclesiae, quatis plane esl Koinanus 
Pontifex. Sedes namque Apostolica ea est, quae prscipuo quo- 
dam jare, quoties ipsi consentaneum visum fuit, ab Oriontali Ec- 
clesia Ritum aliqaem desumpsit, et in Occidentalem traduxit ; aut 
permisit, Ritnm aliquem Graecam in aliqua Latina Ecclesia 
usurpari. Eademque Apostolica Sedes, quuties deprehcndit, pe- 
riculosum ¥el indecoruin aliquem Ritum in Oricntalem Eccle- 
siam irrepsisse, ilium damnavit, improbavit, ojusque usum ipsi 
prohibuit. Ipsa dcnique Apostolica Sedes, postquam viditOrien- 
talem, vel Grœcam aliquam gentem in aliquo Latino Rilu usnr- 
pando, ac defendeudo, vehementer obfirmatam, ac potissimum, 
quando Ritusipse ab antiquo tempore invectus fuit, ab omnibus 
communiter receptus, atque expresse , vel tacite ab Episcopis 
probatus, Ritum ipsum tolerando, et sic approbando, firmavit. 

S 28. — Exempta Gracorum RUutim , quos Sedes Aposiolica a Graca in 
universam Ecclesiam transtuUl, vel in aliqua Ecclesia Latina usurpan 
permiêiU 

In Latina, et Graeca Lylurgia recitatur Symbolum , ejusque 
recitatio in Missœ Sacrificio in Ecclesia Orientali primum insti- 
tuta, deinde in Occidentalem traducta est, uti colligilur ex tertio 
Toletano Concilio habito anno 589, can. 2, tom. t. Collectio- 
nis Labbeanae, pag. 1009, cujus ha»c sunt vcrbâ : It per om- 
nés Ecciesias Hispanidf vel Gallœcice , secundum formam 
Onentalium Ecclesiarum, Concilii Constantinopolitani , hoc 
est centum quinquaginta Episcoporum, Symbolum Fidei reci- 
tetur, ut , priusquam Domîntca dicatur Oratio, voce clara a 
populo decantetur. Quare cum Patres Toletani Concilii, disci- 
plinam statuentes recitandi Symbolum in SacriGcio Missae, se 
ad Ritum Oricntalium Ecclesiarum retulerint ; id satis est ad 
agnoscendum, hujusmodi disciptinam in Oriente primo institu- 
tam, inde in Occidentem promanasse; sicut advertunt Cardina- 
lis Bona Rerum Lyturgic, lib. Il, cap. vill, num. 2, et Geor- 
gîus de lyiurgia Romani Pontifîcis, tom. il, cap. xx, num. 2, 
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pag. 176. Sed rem propositam persequendo, Amalarius in L de 
Divinù Ofjiciis, cap. 14» postqaam innixus aucioritale Saoeti 
Paulini ia Epistola ad Severum, retulit, sola Feria sexta majo- 
ris Hebdomadae ia Ecclesia Hierosolymitana exponi coasuevisse 
populo adorandam Gruccm ipsam, in qua Cbristus pependit, 
huic Graecae consueludini tribuit Ritum adorationis Sanctœ 
Crucis, quae in Officio praedictas Feriae sextas in unaquaque La- 
tina Ecclesia ad banc usque dicin peragitur. Tr isagium Sanctus 
Deus^Sanctus Fortis^Sanctïis Immortalù^ miserere nobis^fia 
est, et frequentissima Oratio in Graecoruin Lyturgia, uti recte 
advertit Goarius in notis ad Euchologium in Missam Sancti 
Joannis Ghrysostomi, pag. 109. Ejus Orationis origo repctitur 
ex miraculo, qaod medio saecuio quinto contiglt in Regia Urbc 
Coustantinopolitaua ; cum enim Tbeodosius Imperator, Patriac- 
cha Proclus, et universus populus in apcrto ad Deum preces 
effunderent, ut ab imminenti liberarentar excidio, quod ipsis 
ab ingentibus terras motîbus iropendebat, puer repente in Cœ- 
lum rapi visus est, qui deinde in terram demissns, retuKit se au- 
di visse Angelos praedictum Trisagium canentes; quai^e, cum 
jussu Procli Palriarcbae, universus populus illud dévote cecinis- 
set, terra ab horrendis, quibus concutiebatur, motibus, con- 
quievit, uti narrât Nicephorus, lib. xiv, cap. xlvi, recteque 
prosequitur Summus Pontifex Félix III, in epistola tertia ad 
PetruHi FuUonem, quas habetur. tom. iv, Labbeanœ CoUectio- 
nis. Idem vero Trisagium in Ecclesia Occidentali Feria Sexta 
majoris Hebdomadae Graece, et Latine canitur, quemadmodum 
apposite animadvertit Gardinalis Boua Rerum Lyturgicar,^ 
lib. XI, cap. X, num. 5. Aquae benedictlo in pervigilio Epipha- 
niae ex Ritu est Graecœ Ecclesias proprio, uti fuse ostendit Goa- 
rius in Euchologio, sive Rituali Grœcorum, et nunc etiam prae- 
dicta die Romae in Grascorum Ecclesia peragitur hase functio, 
de qua in aliata superius Coustilutione nostra 57, § 5, num. 13, 
mentio habetur, simulque permitlitur, ut Fidèles eadem aqua 
benedicta aspergantur. De transitu Ritus hujusmodi ab Orien- 
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UU in aliqnas Occidentales Ecclesiafl videri possvnt, quas con^ 
gessit eruditus Martene, tom. iy de antiqua Ecclesia dUcû 
plina in Divinis celebrandis Officiis, cap. lY, nom. 2, et quae 
afieruntur in Oissertatione Patris Sebastiani Pauli Congregatio- 
m Matris Dei, édita Neapoli anno 1719, cui titulus est : De 
ritu EcclesûB Nerùinco exorcizmdi aquam in Epiphaniaj ubi 
propterea» part, m, pag. 177 et seq.^ opportune roonet £pîs- 
copos» in quorum Diœceses longoabhinc tempore nonnuUi Ri^ 
tus ah£cclesia Graeca manantes irrepserunt, ut illos de medio 
tôlière tantopere non contendant, ne turbse excitentur, et ne 
videantur improbare rationem agendi Sedis Apostolicae, qnae 
Riius illos irrepsisse cum optime noYerit, eosdem tamen servari 
et frei|uentari permisit; affertque etiam, pag. 203, epistolam 
Cardinalis Sanctorii, Sanctae Severinae nuncupati, scriptam 
anno 1380 ad Fornarium Episcopum Neritinum, de hoc ipso 
argumento, et de aquae benedictione in Epiphania, quae in illa 
l)i($(^esi pevagitur. Graecus pariter est Ritus spoliandi, ac la- 
vandi Âltare Ferla quinta in Cœna Domini. Hujusce Rkus mo- 
numentum aliquod reperire est saeculo quinto ; de eo namquc 
menûnit in suo Typico, sive Ordine recitandi OflBcium Eccler 
siasticum per totum annum, S. Sabas» qui, teste Leone Allatio^ 
de Libris Ecctesice Graca dissertai, pag. 9, obiit anno 451, 
Si cerlo affirmari posset Ordinem Romanum ab Hittorpio edi- 
tum, Sançti Gelasii Pontificis jussu compositum fuisse, Ritu^ 
lavandi Altarla Feria quinta in Cœna Domini, praedictae Grœco- 
rum consuetudini fuisset quasi coa^vus jn Latina Ecclesia, cum 
Sanctus Gelasius Pontifex obierit anno 496. At, cum incertuip 
sit, utrnm Romanus Ordo ab Hittorpio valgatus, tantaa anti. 
quitatis merito praestet, et cum, eo seposito, Sanctus Isidorus 
Hispalensis Episcopus inter Latinos primus extiterit, qui de hoc 
Ritu verba fecerit; idemque S. Isidorus anno 636, sit vitafunc- 
tus ; satis id est, ut ab Oriente in Occidentem fluxisse asseratuir 
Ritus praedictus, qui in hune usque diem in nonnuUis Latinis 
Ecclesiis retinetur, probantibus Romanis Pontificibua;, ac por 
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tissimum in Vaticana Basilica, magna cuni Solemnitate, Feria 
quinta in Cœna Domini quoiannis peragiiur. Siiarcsius Episco- 
pus Yasionensis, et Vicarius ejusdora Basilicae, etJoannes Chry- 
sostomus Baltellus Archiepiscopus Aniasenus, qui in minoribus 
inter Beneficialos ejusdem Basilicœ recensebantur, duas eliicu- 
bratissimas Disseriaiiones edidei ont, quibus praediclum Rituui 
illustrarant. Quae cura ita sinl, exemplis, et faclis apcrte evin- 
citur id, quod paulo ante diximus, Sedem videlicct Apostolicam 
non omisisse, quoties id rationi consentaneum putavit, aut ad- 
sciscere in universam Latinam Ecclesiam Rilus, qui ad Graecam 
Ecclesiam pertinebant, aut permittere, ut peculiaies quidam 
Ritus, qui ab Ecclcsia Grapca nianarunt, in nonnullis Laiinis 
Ecclesiis observarenlur. 

S 29. -- Exempla Rituum, quos justis de causis a Grsca Ecclesia pros- 
cripsii Apostolica Sedes. 

Jam paulo superius de Trisagio sermonem fecimus, deque 
admirabili modo, quo cantus ejusdem in Sacras Lyturgias £c- 
clesiae Grœcas înductus fuit : Cum tameu Petrus Fullo, cogno- 
mento Gnaphaeus, fautor haeresis Âpollinàristarum, qui Theo- 
paschitœ appellantur, ausus fuisset Trisagio haec verba superad- 
dere : Qui crucifixus es pro nobis : siculi fuse commémorât 
Theodorus Lector, lib. i CoUectanear,; et cum nonnullae 
Orientis Ecclesiae, ac potissimum Syrorum, et Armenorum, 
opéra cujusdam Jacobi Syri, teste Nicephoro, lib. xvjii, cap. 52, 
additamentum hujusmodi recepissent; haud praetermiserunt 
Romani Pontifices, pro ea, quam in similibus adhibcre cousue- 
vernnt, vigili cura et sollicitudine , inol^sceuti errori se oppo- 
nere factamque Trisagio additionem interdicere ; rejicientos in- 
terpretationem, qua, Trisagium ipsum referendo ad solam Filii 
personam, non vero ad très Divinas personas, omnem erroris 
snspicionem adimijactabatur; tum quia periculum sempersu- 
pererat adhœrendi dogmatî hœretico; tum quiahumanae men- 
tis praesumptio ad solum Christum refet re minime poterat Hym- 
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num ab Angclis in houorem Sanctissimae Trinitalisdecantatum, 
sicuti Lupus rectc cxpcndit in nous ad Can, 81, TrtiUamim, 
ubi, postquam retulerat, a Felice III, et Romana Synodo dam- 
natam fuisse additionem Trisagio factani, ita subdit : Hymnvm 
soli divincB Trinitati a Sanclis semper Angelxs adcaniatvm^ 
Ecclesiœ ab ipso Deo ac eisdem sanctis Angelis in puero Lau" 
dato traditum, malorwn Regia Urbi impendentium depulsione 
confirniatum, ac in eodem sensu et raiione comprobatum a 
plena Synodo Chalcedonensi , constanter asseverant (loquitur 
de Ëpiscopistum in prœdicto Concilio congregatis, tum dealiis 
additamentuin Trisagio factum respuentibus) At/ntana prasump- 
tione non potuisse ad solum Chrislum delorqueri, S. Grego- 
rius VU eodcin Religionis studio ipsam additionem împro- 
bavit in sua epistola prima lib. viii, scripta ad Archiepiscopum, 
sive Patriarcham Armeuorum. IdemprœstititGrcgoriusXIIIin 
nonnullis suis epistolîs datls in forma Brevis ad Patriarcham Ma- 
ronitarum die 14 Februarit anno 1577. In Congregatiône autem 
Propagandœ Fidei, habita die 30 Januarii anno 1635, cum cxa- 
mini subjecta fuissct Armeuorum Lyturgia, atque inter caetera 
accuratiori disquisitione fuisset expensum, utrum additio inducta 
Trisagio tolerari posset, obindicatam causam, quod illaad solam 
Filii personam relationem babere posse videretur, responsum 
fuit, id non esse pcrmittendum, additionemque omnino expun- 
gendam. Summus Pontifex Gelasius in sua epistola nona ad 
Episcopos Lucaniae cap. XXYI , pravam consuetudinem jam in* 
vectam improbavit , juxta quam , mulieres Sacerdoti Missam 
celebranti inserviebant ; cumque idem abusus ad Graecos transi* 
isset, Innocentius IV, in cpistoia,quam ad Episcopum Tuscu - 
lanum dédit, eumdem severissime proscripsit : Muliei^es autem 
seivire ad Altare non audeant, sed ab illius ministerio repel-- 
Lantur omnino : lisdem verbis a Nobis quoque probibetur in 
nostra sœpius citala Constitutione : Etsi Pastoralis, § 6» 
num. 21, tom. i, Bidlarii Nostri. Feria quinta Majoris Heb- 
domadae, ad recolendam Dominicas Gœnae mcmoriam , sacr 
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peragitar functio , in qoa consecratur panis , qui per iategrum 
annam asservatur, nt îllo reficiantur lethali morbo laborantes , 
qui Sacram Synaxim in Viaticum sibi deposcunt , et aliquando 
etiam eidem pani consecrato exîgua pars tlni consecrati affàn- 
ditan Ritus bujasmodi a Leone Aliatio describitur in sno 
Tradatu de Commttnione Orientaltum sub spede unica 
oum. 7. Summus Pontifex Innocentius IV in laudata epis- 
tola ad Episcopum Tusculanuin , Ritum illnm Graecis inter- 
dixit« hisce Terbis : Eucharistiam in die Cœna Domini 
consecratam, mque ad annum, pratextu infirmorum , nt 
videUcet de Ma ipsos communicent, non reservent / addi- 
ditque, ut paratam semper Eucharistiam haberent pro Infinnîs, 
sed iilam qualil)et décima quinta die renovarent Arcudius in 
Tractai, de Concordia Ecclesiœ Occidentaiù , et Orientalis, 
lib. V, cap. LV et lvi, absurditates, quae ex eo Ritu proma- 
nabant, iodicare haud praetermisit, deprecans Romanos Ponti- 
fices , ul ilium penitus abrogarent Praestitit id Glemens VIII 
in sua Instructione , idemque et Nos praestitimus in nostra 
Coastitutiouc : Etsi Poitoralis 57, § 6, num. 3 et seq. In 
Concilio Zamosciae , a duabns Gongregationibus, Goncilii vide- 
licet, ac Propagandae Fidei examinato, § 3, (fe Eucharùtia, 
legitur statutum, ut si alicubi adhuc vigeret Ritus consecrandi 
Eucharistiam Feria quinta in Gœna Domini, eam suffundendi 
aliqua gutta Sanguinis, servandique pro infirmis in annum 
integrum, in posterum omnino praetermittatur; sed Parochi 
Eucharistiam pro Inûrmis servent, ipsam qualibet octava, aut 
decimaquiota die rénovantes. Eamdem viam institerunt Patres 
Goncilii Libanensis a Nobis confirmât! , sicuti patet ex cap. xii 
de Sacramento Eucharistia num. 2U. Quibus sane exempiis 
manifesto comprobatur, quod Sedes ApostoUca numquam omi- 
serit Graecis interdicere Ritus aiiquos, licet apud eos jampridem 
obtinerent, quoties eosdcm perniciosos et malos esse , aut eva- 
dere posse deprehendit 
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S 30. —Hac ipsa tamen in re, Apostoîica Sedes, pro circumstantiarum 
varietale, epichejam CLdhihuit. 

De ProcessioDe Spîritos Sancti a Pâtre, ac Filio, qneniad- 
modumsuperiiis indicaTimus, praecipue disputatom est, quoties 
de uDîoue Graecae, et Orientalis Ecdesiae cum Latina, et Occi- 
deatali actam fuit Hnjas articaii examen trioam Telati faciem 
pneseCulit, atque adeo ad haec tria capîta redactam est. PrU 
mum, an processio Spiritus Sancti a Pâtre et Filio esset Fidei 
Dogma : et quoad primuni hoc capot, firmissime responaum 
semper fait , non esse uilo modo dobitandam , quin processio 
Spîritas Sancti a Pâtre et Filîo inter Fidei Dogmata adnarae* 
retur ; neqae Gatbdicam rêvera esse , qui illud non recipit , 
ac proûtetur. Alterum , an , posito hoc esse unum ex Fidei 
Dogmatibus , licuerit in Symbole Missae superaddere verbnm 
Filioque, quamvis neque in Nicaena, neque in Constantinopo- 
iitana Synodo iilud reperiretur, cnm potissimnm ab CEcume- 
nica Synodo Ëphesina decretum faerit, ne qaid Nicaeno Sym- 
bolo adderetur : Statuit Sancta Synodus, alteram Fident 
nemini licere proferre, aut conscribere, aut componere, 
prmer depnitam a Sanctis Patribus, qui in NtccBa cum 
Spiritu Sancto congregati fuerunt. Quod autem ad alteram 
9e capot attinet, firmatum fuit, non modo licuisse, sedet 
?alde cQBTeaieDS' fuisse, ut hujusmodi additio fieret Nicaeno 
Symbole ; co quod Ephesînum Concilium solommodo înhibue- 
rlt additiones Fidd oppositas, aut temerarias, et a commun! 
consuetiidlne de?ias ; non vero ortbodoxas , et quibus aliquis 
Fidei articulas in eodem Symbole implicite contenlus , expli- 
catius declararetur. Tertium denique, utrum, posita pro indu- 
bio Fidei dogmate Processione Spiritus Sancti a Pâtre, et Filîo, 
agnitaque insuper in Ëcclesia potestate addendi Symbolo to- 
ccm Filioque; permitti posset, ut Orientales, et Grœcî in 
Sacrifido Missae Symbolum recitarent ad eum modum , quo 
prias, et ante Schisma consueTerant , quod perinde est ac di- 

40. 
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cerc, praetermissa voce, Filioque. Quod auteni perlînet ad 
postrcmuin hoc caput, non eadem scniper fuit Sedis AposlolicaB 
disciplina; quandoque enim Oricntalibus et Grœcis, Symbo- 
luni absque Yoce Filioque recitare permisit; tune nimiruni, 
cum certo conslitcrat, priora duo capita, seu articules ab iilîs 
recipi , noyeratque omaino fore, ut, si iisdem denegarelur id 
quod tanto studio deposcebant , exoptatœ Unioni aditus inter- 
cluderetur : Nonnunquam vero Symbolum cum additione Ff- 
lioque, ab Orientalibus , et Grœcis recitari omnino voluil; 
cum scilicet merito suspicari potuit, eosdem idco nolle Syni- 
bolum cum additamento recitare , quod adhaererent errori opî- 
nantium , ac asserentium , Spiritum Sanctum a Pâtre , et Filio 
non procedere, vel ab Ecclesia additionem illam, Filioque 
Symbolo fieri non potuissc. Duo Summi Pontifices , nempe 
Beatus Gregorius X in Lugdunensi Concilie , et Eugenius IV 
in Florentine , primam agendi rationem , ob indicatas causas , 
cum Graecis adhibuerunt, uti constat ex tom. vu. Collectionis 
Conciliorum Harduini, pag. 698, D. et tom. ix, ejusdem Col- 
lectionis, pag. 395, D. Âlteram vero rationem, ex causis itidem 
supra allatis, amplexus est, servavitque Summus Pontifex Nico- 
laus III, cum deprehendit, Michaelem Imperatorcm ex bona 
fide non agere, neque iis stare, quae poliicitus fuerat in trac- 
tanda Ùnione, quamcum Pontifice Gregorio X Prœdecessore 
suo absolverat, atque firmaveral. Hujus rei documenlum e Va- 
ticano Archive desuraptum in Raynaldî Annalibus impressum 
est ad annum Ckristi 1278, § 7. Eamdera viam institerunt 
Martinus IV, et Nicolaus IV. Et quamvis de Pontificibus istis, 
quod ad banc rem pertinet , Scriplores diversa tradiderint, Pa- 
chymeres tamen, qui tune temporis Constantinopolitanam his- 
loriam posterorum memoriœ commendabal, lib. vi, cap. U, 
aperte tcslatur, eos Praedecessorum suorum epichejam non 
fuisse secutos, sed voluissc, ut ab Orientalibus, et Graecis Sym- 
bolum cum additione Filioque recitaretur, ut injecta sibi de 
Orlhodoxa illorum Fide dubilalio loileretur, ad certiim expert- 
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menium capiendum Fidei^ et Sententico GrcBcorum ; ejus veto 
pignus idaneum forCy si et ipsi Symbolum^ sicut Latini, pi^o- 
nunciarent. Idem pontifex Eugenius , qui in Florcntino Coii- 
ciiio Orientaiibus concesserat, ut sine ea \'0C€, Filioque, Syni- 
bolum rccitarent , cuni deinde Armenos in unitatcni Sanclae 
Eeclesiaî reciperet, eisdem prœccpit, ut Symbolo praedicia ad- 
dilionc adauclo uterentur, uti videre est in Collectione Conci- 
lioruni Harduiui, tom. ix, pag. /i35, B. eo quod fortasse Ar- 
menos non œque ac Graecos, cjusmodi additamento répugnantes 
deprelicnderat. Callistus itidem III Romanus Pontifex, cum 
Fratrem Simonem ex Ordine Praedicalorum munerc Inquisi- 
toris decoralum in Cretam ablegaret, quam in Insulam se rece- 
perant plures Graeci aufugientes ab urbe Constantinopolitana , 
cujus ante biennium Turcae potili fuerant, jussitipsum vigilem 
adhibere curam, ut iidem Graeci Symbolum cum additione Fi- 
Lioque recitarent, sicuti narrât Gregorius Trapezunlius in sua 
epistolaad Cretens,^ tom. i, Grœcice Orthodoxœ, apud Alla- 
lium, pag. 537, quod confirmatur eliam ab Echard., lova, i, 
Scriplorum Ordinis Sancti Dominici, pag. 762, fortasse en îm 
Pontifex suspicabatur, ne praedicti Graeci, quippe qui ex Urbe 
Gonstantinopoli advenerant, in eo Fidei dogmate minus firmi 
esscnt In duabus formulis Professionis Fidei , quas jam supc- 
rius commemoravimus, quarum alteram Gregorius XIII Grae- 
cis, alteram Urbanus YIII Orientaiibus praescripsit, nihil aliud 
continetur, quam quod in Florentino Concilio fuit constilùtum. 
In duabus Constitutionibus, altéra videlicet Clemen. YIII, quaa 
est 3^, vetei'is Romani BuUarii, tom. 3, § 6, nostra altéra 
incipiente : Etsi Pastoralis, § 1, BuUarii nostri, tom. 1, 
utraquc édita pro Latinis Ëpiscopi.s, in quorum Diœcesibus ver- 
sanlur Graeci, aut Albanenses Graecura Ritum servantes, dnm- 
modo hi Spirilum Sanctum a Pâtre et Filio procedere fateantur, 
et agnoscantEcclesiae fuisse potestatem addendi Symbolo vocem 
Filiociue, minime jubentur Symbolum cum hac additione reci- 
tare; nisi forte, ea praelermissa , scandalum immineret; aut 
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certo aliquo io loco peculiaris consuetudo jam invaloisset reci- 
taodi Symbolam cum additiooe Filioque; aut deinde necessa- 
rium puuuretar, ut Symbolam ab iilis cum praedicta additione 
recitaretur, ad eliciendam iodubiam rectas ipsorum Fidei pro- 
bationem. Recte autem noa modo Patres Goncilii Zamoscias , 
lit i^de Fide Catholica » sed eliam Patres Libanensis Goncilii , 
part I, eodemût. num. 12» ad omnem scrupulum sabmovea- 
dum, provide statuerunt, ut Sacerdotes omnes eorum legibus 
subjecti, Symbolum, juxta consuetudinem Romanae ËcclesiaB, 
cum particula Filioque usurpent 

S 31. — Tertium denique munus permiUendi in Grœca Ecclesia cerlos 
qnosdam innoxios RitiiSf quomodo exécuta sit Aj^stoUca Sedes. 

Ex bis, quae bue usque dicta sunt, plene concluditur, Sedem 
Âpostolicam bac ipsa in re quandoque» ex peculiaribns circum- 
stantiis» perspectaque sibi gentis alicujus indoie» ccmsensisse, 
ut certus adhiberetur modus» quem tamen ab aliis, ob diversas 
circumstantias » diversumque locorum ac populorum gentium » 
nullatenus usurpari permisit. Quamobrem , ut oneri suscepto 
satis faciamus, nibil aliud superest, quam ut ostendamus, ali- 
quando eaiudem Sedem Apostolicam » dum novit gentem ali- 
quam Orientallum » et Grœcorum , in aliquo Latino Ritu adhi- 
bendo tenaciorem esse» illius usum ei bénigne permisisse; 
praesertim si hujusmodi Ritus usurpandi consuetudo a vetustio- 
ribus temporibus iuole\it, et Episcopi non modo eidem nun- 
quam adversati sunt, sed aut tacite, aut expresse eamdem com- 
probarunU Yerum, cum bac ipsa de re perspicua exempla jam 
fuerint superius allata; dum verba fecimus de ea classe Orien- 
talium, et Graecorum, qui Ritus suos majori ex parte rctinentes, 
atque Latinos aeque, ac Orientales Ritus yenerantes» aliquem 
ex nostris Ritibus amplexi sunt, ab inutili idcirco repetitione 
abstinebimus , ca hic revocantes , quae superius in bis ipsis 
litteris plene fuerunt exposita. Duo solum exempla ex Maro- 
nitis desumpta, subnectemus lis» quae jam adduximus. Non- 
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nullis ab hioc saeculis Maronitas Pontificales ac Sacerdotales 
Testes ^adbibent ejusdem plane formœ, qnam Latinas Ritos 
praescribit , qoeroadmodam in cilato saepius Libanensi Concilia 
habito anno 1736, legitor cap. xii, de Sacraroento Eocbaristiae 
nom. 7. Summos enim Pontifex Innocentius III , epistola ad 
Hieremiam Patriarcham anno 1215 data, qnae inctpit : Quia 
Dwinœ Sapientiœ bonitas : illos adhortatas est, ut se Latin» 
Ecclesiae in Pontificalibas ornamentis cx)nforniarent. Qnarn ob 
causam tom idem Pontifex, tum ejos Soccessores ad illos sacra 
Indnmenta, Calices, ac Patenas dono miseront, nti narrât Pe- 
trus Patriarcha in dnabns epistolis ad Leonem Decimum datis, 
relatîsque tom. xiv Colleciionis Conciliorum Labbeanae, pag. 3/i6 
et seq, Nuper autem in praecitato Libanensi Concilio, cap. xiii, 
nnanimi consensa , nostraqne snbsequnta approbatione , iidem 
Maronitœ, qnoad Praesanctificatorum Missam, Latinum Ri- 
tum amplexi sunt , illam tamtummodo Feria Sexta in Paras- 
ceve célébrantes, relicla, justis gravibusque de causis, disci- 
plina Grascornni, qui diebus Qaadragesinialis jejonii, nonnisi 
Missam Praesanctificatornm célébrant, excepto Sabbato, die 
Dominico, et Festo Annonciationis BeataBVirginis» si forte in 
Quadragesimam incidat,}oxtapraescriptum inTrulUmoCan. 52. 
Hisce siquidem diebos , Sacerdos Panem consecratom in tôt 
particulas dividit, qaot dies sabsequuntur, quibus Missa Prae- 
sanctificatorum celebratur ; quibus nimirani vescilur PaneEu- 
cbaristico, qoem antea consecravit, asservans in Ciborio reliquas 
consecratas paniculas , ut sequentibos diebus , quibus Missam 
Praesanctificatorum celebrabit, iisdem vescatur, atque aliis 
etiam, qui adstant, petuntque, distribuât; uii fuse commé- 
morât Léo Allatius in Prolegomen » ad Gabriclem Naudaeum de 
Missa Prœsanctificatorum^ pag. 1531 , n. 1. 

S 32. — Am^lior assumpti probatio sttscipitur. 

Huic nostrae Epistolae finis hic imponendus alicui forte videri 
poterit, cum in ea, et allatum jam fuerit Respousum reddiium 
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quaesitis a Sacerdote Missionaiio Balserae propositis, nimitum , 
Nihil esse innavandum, et indicaïae itidcni fucrint fiimissîmae 
regulae, qaas sequantur Missionarii, qui Orientales a Schismate 
et errorîbus ad Unitatein, Sanctanique Gatholicam Fidein re- 
vocare satagunt; neque enîm ex jure Canonum, et Âpostolica- 
rum Coustitutionum se gerit, qui in convertendis Orientalibus 
Ritum quoque Orientaleni, et Grxcum, in iis, quae ab Aposto- 
lica Sede toleranlur atquc admiltuntur, de medio auferre 
conlendit ; aut id agit , ut , qui convcrtuntur, ritum , quem 
hactenus servaverunt, dioiiUant, et Latinum amplectantur. 
Nibilominus , antequain finis huic epistolae imponatur, nimis 
congruit» ut nonnulla insuper attingantur, quae propius perti- 
nent ad quaestiones a prœdicto Missionario propositas , quibus 
j^m responsuni fuit, nihil esse innovandum. 

S S3. — Rilus commiooHo non inducitur , ex quo Grscus, Armenusj vel 
Maronila Sacerdos celehret in Latina Ecdesia juxta Ritum stium, 

Porro, si in Urbe Balserae degunt Gatholici Ritus Orientatis, 
Anneni, aut Syriaci, ipsique peculiari Ecdesia carentes, ad 
Missionariorum Latinorum Ecclesiam conveniunt , ubi Sacer- 
dotes Orientalis Ritus Rem Diirinam, reliquasque peragunt suis 
Ritibus cœremonias, Laici autem Missae Sacrificio intcrsunt, et 
Sacramentasuscipiunt, non magnopere adlaborandum est , ut 
defendatur, nihil esse innovandum , uli rescriptum fuit ; quod- 
que antea obtinuit , idipsum et in posterum servari oportere , 
permittendo videlicet prœdictîs Sacerdotibus, et Laicis , ut in 
Latina Ecdesia ea facere pergant , quae banc usque diem père- 
gerunt. Nam jure Canonico illud quidem statutum babetur, 
Ritum Orientalem, et Graecum cum Latino baud esse miscen- 
dum, uli videre est ex intégra Decretali Caelestini III, apud 
Gonzales cap. Cum secundum; de temporibus Ordinationum ; 
atque in Decretali Innocenlii III , cap. Quanto; decomuetu- 
dîne, cap. Quoniam^de officio Judic. Ordinar.^ et in Decretali 
Honorii III, cap. Litteras; de célébrât, Missar,; at uullo jure 
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affirmari (H)test , Rilus cominiitioneiu Aposlollca aliqua Gonsti • 
tulione vetltam, induci ex co tantum, quod Armenus, Alaronila 
aut Graecus juxta Ritum suum in Lailna Ëcclesia , vel Missœ 
Sacrificium , vcl alias cœremoDias cum populo sui Ritus exer- 
ceat, ant versa vice Latin us in Oricntalium Ecclesia idem praes- 
tet , dum praeseriim légitima aliqua subest causa , de qua in 
praesenti facti specie nuUo modo dubitari potest, cum Orien- 
tales ilJi in Givitate Balserae pcculiari careant Ecclesia , ita ut , 
si ipsis Latinorum Ecclesia non pateret , loco plane oiuni desti- 
tuerentur , in quo Missae Sacriûcium ofTerre possent , et cum 
Populo sui Ritus ea exercere, quae peragenda sunt, ad illos in 
saiicta unione rctinendos , ac confovendos. 

S 34. — At contra si Latinus in fermentatOf Grscus in azymo , vel alter^ 
uier nunc in azymo ^ nunc autem in fermcntato consecrarent. 

Yetita sane Ritus admixtio esset, si Laiinus in fermentato 
consecraret, et Eucharistiam in fermentato consecratain Latinis 
administraret. Idemque dicendum esset, si Orientales, qui 
azymi consuetudinem haud amplexi sunt in azymo Rem 
Divinam facerent, et genti suae Sacram Eucharistiam in 
azymo distribuèrent. Gurare siquidem debent sollicite Ordi- 
uarii quoque Latini, quibus Italo-Grœci subjiciuntur , ut 
Latini semper in azymo, Grœci autem j ubi propriam Paro- 
chiam habent, in fermentato communicent; uti praecipitur 
in Gonstitutione nostra : Etsi Pastoralù : 57, num. 6, num. 
\Uy Bullarii nostri^ tom. I. Velita quoque Ritus permixtio 
esset, si Latinus Sacerdos, modo juxta Latinum, modum juxta 
Graecum Ritum, aut Sacerdos Graecus modo Graeco, modo La- 
tino Ritu Missam celebraret. Id enim interdicilur iu Constitu-* 
tione S. Pii V, quae incipit : Providentiay quaeque est 21, 
tom. IV, part, ii, BulL noin Romae impressi ; ubi facultates 
omnes , quae prœcedentibus temporibus nonnullis Presbyteris 
super hoc coucessae fuerant , omnino revocantur. Huic Consli- 
lutioni S. rii \, congruit quoque praeindicala nostra § 7, 
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diud. 10. Qnod si Presbyteris Societatis Jesu, qoi CoUegiis 
Nadonum Orientalium Romae erectis praesunt, et qui praedictas 
Societatis iostitotum amplectentes a Graeco Rila ad Latinum 
transierant, indultum fuit, uti sapra indicaTimus, ut aliqaan(k> 
Missas Sacrifidum Graeco, et Orientali Ritn célèbrent; hoc 
idem factum est, sicuti praernonuimus, ut Alumni, qui Graeco- 
rum, et Maronitarom Ritum profiteri debent, Missam praedlcto 
Ritu ceiebrare addiscant, et juxta eumdem, Divina Officia toto 
vitae snae curricolo persolvere : yerum circumstantiae peculiares 
bnjusce plane ângularis casns satis evincunt, non posse illum 
in exemplum afferri ad similia indnita obtînenda : quod adeo 
verum est, ut, quamTÎs Gardinalls Leopoldus Kollonitz Gle* 
menti XI Praedecessori nostro exposuerit , valde profuturnm 
Catholicae Religion!, si Latinis Missionariis permilteretur, ut in 
Hungaria Graeco Ritu celebrarent, quoties ita nécessitas postu- 
lare videretur, relicta tamen ipsis libertate, ut ad Latinum Ri- 
tum redirent; idem tamen Pontifex perpendens animo debere 
unumquemqoe, juxta Ganonicas Sanctiones, in suo Ritu per- 
manere, neque licere Sacerdoti, modo Laiino, modo Graeco 
Ritu ceiebrare, facultatem, quae a praedicto Cardiuali petcbatur, 
impertiri récusa verit; uti patet ex ejus Epistola in forma Bre- 
vis, quam ad eumdem Cardinalem dédit 9 Maji anno 1705, et 
quae contlnetur, tom. i. Eptstolar. et Brev. selectior. ejusdem 
Pontificts typis editor.^ pag. 205. 

S 35. — Trior aisertio confirmatur easemplis Grxcorum qui Romm et Ve- 
netiis diu in Latinis Ecclesiis proprio sei'vato RitUt sacra peregerunt* 

Haec et alia plura exempla, quae facile possent cumulari, per- 
tinent ad Ritus permixtionem ab Ecclesiae legibus velitam : Ve- 
rum, uti jam diximus, interdicta Ritus permixtio appellari 
nunquam poterit, si ob legitimam aliquam causam Sacerdos 
Orientalis Ritus ab Apostolica Sede probati, in Latinorum £c- 
clesiam admiliatur, ut ibi Missam, caeterasque functiones cele- 
bret, et Sacramenta populo Nationis suae administret. Id palam 
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Boioœ fieri imuemcir, obi SacerdoUlras Armenis, Gophtis, Mel- 
cbitis, et Graecis patent ad Missam celebrandam Templa nostra, 
ut illorum pietati satisûat; quamvis saas peculiares Ëcdesias 
habeant, ubi Rem Divinam facere possent : dummodo tamen 
sacra Indumenta, et caetera, quas ad Missae celebrationem juxta 
ipsomni BJtam necessaria sont, secnm Iffferant, eosque comité- 
tar Nationis suœ Minister, qui eisdem celebrantibasinser?iat, et 
a Castodibus, et Sacrario Praefectis opportune caveatur, ne ob 
rei nofitatem in adstantibus turbae ac tumullus excitentur; 
qoemadmodam in Edicto, quod pro Ecciesiasticis et Laicis 
Orientalibus Romae degentibtts die 13 Febraarii anno 17^3 
per Yen. Fratrem nostrnm Joannem Antonium tanc Tituli 
SS. Siivestri, et Martini in Montibus Prcsbyternm, nunc Epis- 
copttm Tascuiaiinm, Sanctae Romanas Ecclesiae Gardinalem 
Guadagni nuncupatum, nostrum in Urbe, ejusqoe districtu Yi* 
carinm Generalem, jussu nostro promulgatom fuit, plenins con- 
tinetun Yerom ad rem banc nostram plurimum facere Tidetar, 
quod mox îndicabimus. Medio circiter saeculo decimo quinto, 
utinotam est, Mahumetes II, Constantinopolini vi oppngnatam 
cepit, nonnullique ex Grascis, qui Schismaticorum errores 
aversati, communionem cnm Latina Ecclesia, servaverant, Ye- 
netias se contulerunt, ibiqoe mansere. Quam in Urbem cum 
Isidoras Gardinalis naiione Graecus perrenisset, detulit ad Se- 
natum Romani Pontificis desideria, ut hujuscemodi Graeci Ri- 
tus bominibos Templum aliquod assignaretur, in quo functio- 
nes saas exercèrent. Ëxcitata Senatus pietas profugae genti £c- 
clesiam S. Blasii concessit, ubi spatio plurium annorum Graeci 
quiden^ in certo ejusdem Ecclesiae Sacello Divina Officia Ritu 
Graeco, in reliquis vero Sacellis, Latini Ritu Latino peregerunt, 
sicuti Flaminius Cornélius Scriptor clari nominis testatur in 
Decad, lû^ Venetarum Ecclesiarum^ pag. 359 : Gemini ifa- 
que Ràus Officia per aliquot annos in una Ecciesia, licet in 
diversis Sacellis peracta fuerunt : quod eo usque obtinuit, do- 
nec aucto Graecorum numéro, praedictae Ecclesiae S. Blasii La- 
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Unis Grœcisque communi, aliud subrogatum fuit Templum, 
quod Graecoram propiium esset, ac privativam. 

S 36. — Et Latinorùm qui in Rulhenas Ecdesias a Ruthenis comiler 
exce^ti fxierunU 

Haec ad Graecos pertinent, qui celebraluri in Latiuas Ecde- 
sias recipiuntur. Yerura, ut eo clarius ostendatur, nuUam 
exinde sequi Rilus permixtionem ab Ecclesiae Legibus proscrip- 
tam, non abs rc erit verba facere de Latinis quoque, qui ad Sa- 
cridcium Missae oflerendum, et Divina Officia persolveuda in 
Grœcorum Ecclesiis, ex justa aliqua causa admittuntur. Quod 
quidem non modo propositam sententiam conûrmabit, sed cliam 
plurimum conferet ad demonstrandum, quam nocessaria sit mu- 
tua inter Catholicos, licet diversi Ritus, animoruni conjunctio 
ac benevolentia. In Russia Alba Rutheni Gatholici, quos Uni- 
tosvocant, plures habent Ecdesias, paucas veroLatini, et quod 
magis est, longe dissitas a pagis Latinorùm qui inter Ruthenos 
versantur. Latini quandoque diuiius Sacrificio Latinae Missae ca- 
rebant, eo quod suis negoliis delenti, nequibant tam longum 
iter aggredij ut ad Latinas Ecdesias se conferrent : Neque La- 
tini Prcsbyteri facile poterant ad paucas illas Latinorùm Ecde- 
sias, quae in Russia Alba reperiuntur, accedere, utMissam ce- 
icbrarent, propterea quod Ecclesiœ ipsae ab illorum domicilio 
nimis longo intervallo sejungerentur. Itaque, ne Latini Missa 
Latino Rilu celebrata tamdiu carerent, unum illud supererat, 
ut Latini Sacerdotes, in Latinorùm commodum, Latinas Missas 
in Ruthenis Ecclesiis celebrarent. Yerum bac ipsa in re, ea oc- 
currebatdifficultas, quodAltariaGraecorum sacro Lapide careant, 
cum ipsi célèbrent super Antimensiis, quae sunt Lintea quœ- 
dam ab Episcopo consecrata, quorum angulis Sanctorum Reli- 
quiœiucluduntur; quamobrera Latini Sacerdotes Sacrum Lapl- 
dem secum déferre cogebantur, haud Icvi iiitercedente incom- 
modo, ac discrimine, ne in itinere frangeretur. His omnibus 
incommodis tandem opportunum remedium, opitulante Deo, 
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inventum, adhibitumque fuit : Siquidem, consentientibus ctiam 
ipsis Rulhenis, indultum fuit Latinis Presbyteris, ut iVlissam La- 
tino Ritu celebrarent in Ruthenis Ecclesiis, et super illorum 
Antimensiis : idque eo vel expeditius visum est, quodRutheni 
Sacerdotes, accedentcs quandoque ad Latinas Ecclesias Missam 
ioibi celebraturi, super nostris sacris Lapidibus Sacrificium con- 
ficiebant. id omne cognosci potest ex Coastitutione nostra : Im- 
posùo Nobis, quœ quadragesima tertia est, Bullarii nostrî, 
tom. m. 

S 37. — Ju'xtd Grœcam disciplinam in unaquaque Ecclesia unum extitit 
Altare,et ad hoc unica Missa in die celehrata» 

Praeclarum pariler est ad rem nostram id, quod mox subji- 
ciemus. Dîscrepant inler se erudîti viri, extiterit ne, juxta ve- 
terem disciplinant, in Basilicis Ecclesiae Occîdentalis unum, an 
plura Âltaria. Primum quidem affirmât Schelest^^at,, part. I, 
Actœ\ Ecclesiœ Orientaiis, cap. 2, de Missa pnvata in Ec- 
clesia Latina : sed contra Cardinalis Bona Rerum Lyturgicar,, 
lib. I, cap. 16, num. 3, innixus auctoritate Walfridi, cap. 4, 
pinra Âltaria fuisse in Romana Basilica Sancti Pétri demonstrat. 
Verum, si de Templis, atque Basilicis Orientalibus, et Grœcis 
sermo sit, perspicuum videtur, nonnisi unum Altare in ipsis 
extitisse, atque nunc etiam temporis, plerumque existere; uti 
colligitur ex lineari descriptione hujusmodi Templorum, quam 
Du Cangius in Constantinopoii Christiana, Beveregius in notis 
adPandeaas Canomim, et Goarius in Euchologium Grœcorum 
attulerunt. Cumque in Templo S. Athanasii, quod Roniae a 
Graecis obtinetur, plura extarent Altaria, Léo Allatius in epis- 
lola ad Joannem Morinum scripla de Templis Grctcomm re- 
centiontm, num. 2, asserere non dubitavit, in praedicta Eccle- 
sia nihil Graecœ formae reperiri, praeter Bema^ idest Sepimen- 
tum, quod Aram majorera a reliquis Ecclesiae partibus secernil. 
Ad illud antcm Altare, ad quod Sacerdos Missam celebravit, ne- 
quit alius Sacerdos eodem die iterum Missae Sacrificium offerre. 
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De bac Grascorum disciplina verba faciimt Dionysitis Barsali- 
baeus Jacobita, Amidae Episcopus, m Explanatione Mtssa, et 
Cyriacus Jacobitaram Patriarcha apud Gregoriom Barhebrasam 
item Jacobitam in suo Direetorio, quos citât Assemanus» 
tom« u, Biblïoth, Oriental., pag. 18i!i, ac tom. m, part, i, 
pag. 2kS, De bac eadem disciplioa Gardiaalis Bona citât, ^ 
cap. xiY» num. 3, ita scriptum reliquit : Unicum Akare in 
suis Ecctesiis habent, nec fas esse putant inter septa ejusdem 
Templi Sacrum eadem die itei^are. Euthimius Tyri ac Sidonis 
Archiepiscopns, et Gyrillus Patriarcha Antiochenus GraBCorum, 
in Pontificatu démentis XI, Benedicii XIII, et démentis XIÏ, 
plnries sciscîtati sont, an vigentem relinqaere deberent praedic- 
tam disciplinam vetantem ne secondum Miss» SacriBciom eo- 
dem die, eodemque in Altari offeratur. At iUis semper re^n- 
sum fuit, nihil esse inuovandom, sed veterem Ritum omnino 
retinendum. Quoniam vero error in vulgos manaverat, ideo 
non offerri secundum Missae Sacriûcimn eadem àièy idemquc 
ad Altare, in quo alias Sacerdos celelirav^at, quia Sacerdos, 
qui posterior cdebraret, iisdemqae sacris indnmentis, qnibas 
primus, uteretur, jejunium frangeret; idcirco in nostra Epis- 
tola Encyclica ad Patriarcham Antiochenum Graecorum Melchi- 
tarum et ad Episcopos Gatholicos eidem subjectos conscripta, 
iisdem praecepimus, ut omni studio curarent errorem iilum po- 
pulo adimere; ita tamcn, ut integram servarent disciplinam, 
juxta quam ad Altare, ubi Sacerdos celebravit, alias Sacerdos 
eadem die offerre prohibetur, uti videri potest in Constitatkme 
nostra, quae incipit, Demandatam : 87, BuUarU nostri, 
tom. 1. 

S 38. - S<icerdoUs autem cum Episcopo , vel alto SacerdotCt primi Cèle- 
hraniis personaim gerente, ooncelehrant nunc quoque in Ecclesia Graca, 
licet in Jatina is usus fere omnino olsoleverit. 

Denique, communis olim fuit Occidental! aeque, ac Orientali 
Ecclesiae Ritus, ut Presbyteri una cum Episcopo Missae Sacrifi- 
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cimnoSerrent : hujos rei docnmenta congesta foerant a Chris- 
tiano Lupo tVi Appendice ad Synodum ChaUedonemem , 
tom. I, ad Concilia Generalia, et Pravincialia, primœ edi- 
tianis, pag. 99/i, dum haec wrba Bassiani interpretatar : Me- 
cum Missas celebrabat, mecum commumcabais et a Georgio, 
tom. II, Lyturgia Pontificia, pag. 1 et seq,, ac tom. m, 
pag. 1, et seq. Concelebrandi Ritus nunc temporis in Occiden- 
tali Ecclesia obsolevit, praeterquam in Ordinatîone Sacerdotom, 
qnain peragit Episcopus, et in Consecratione Episcoporam, qa« 
ab Episcopocum daobusaliis Episcopis assistentibus perûcitur. 
Sed in Orientali Ecclesia vigait, vigetque adhac frequentior 
usus concelebrationi$ Presbyterorum cum Episcopo, aut cum 
alio Sacerdote, qui primi Gelebrantis personam sustinet, isque 
nsos refertur ad Constitutiones, quae Aposlolicœ nuncupanlur, 
lib. VIII, et ad Canonem octavum, ex iis, qui Apostolici dicun- 
tur- Porro ubicunque ea consuetudo inter Graecos, et Orien- 
tales viget, non modo approbatur, sed etiam custodiri praecipi- 
tur, uti consut ex eadem Constitulione nostra superius aile- 
gâta, Demandatam, § 9. 

S 39. — Ncm iamen inàe usus privatx Missœ excluditur a Grœca Eccle- 
siat cum ideo Paracclesîsfuerint constitutœ. ^ 

Ex Grœco et Orientali hoc Ritu, quem hucasque comme- 
moravimus, nonnulli occapionem arripuerunt revocandi in du- 
bium, an privatis Missis, quae ab uno Sacerdote celebrantur, in 
Orîenuli et Graeca Ecclesia locus esse possit, cam in Graecis 
Templis unicum, uti praediximus, Altare exisUt, unicum ad 
illud Missae Sacrificium offeratur, et Sacerdotes cum Episcopo 
concélèbrent, aut cum Sacerdote, qui primi Presby teri munere 
fungitur. Non neglexerunt quidem Lulherani Confessionem Au- 
gnstanam, in qua privatae Missae tolluntur, ad Hieremiam Cons^ 
lantinopolitanum Patriarcham mittere, eumque ad eamdem 
amplectendam allicere; cum umen privatae Missae usus ac dis* 
cîplina in Orientali Ecclesia desumatur ac vindicetur ex Ca- 
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mne 31 Concilii TrullaDi, et ex Notis, quas ia ipsum compo- 
suit Theodoros Balsamon, idco et Ritus frequenlis concelebra- 
tioDÎs Sacerdotum cum Episcopo, et intacta pariter privataram 
Missarum consuetudo ia Orientali Ecclesia permaosit. Quare in 
irritam cesseront conatus Lutheranornm ; quibus responsum 
fuit , damnari quidem ab Orientalibns, sicut ab Occidentaiibus, 
praYum iliorum usum, qui improba consequendae eieemosynae 
cupiditate, ad Âltarc impeliuntur, non vero iliorum, qui, qua de- 
cet pietate acreligtonc, privatas Missas célébrant, ut Dco Sacri- 
ficium offerant acceptabile. Haec paient ex Actis Ecclesiœ 
Orientalis contra Lutheranos, auctore Schelestrato, cap. i, de 
Missis privatis ia Ecclesia Grœca, circa finem. Iii commoduin 
autem Sacerdotum, qui privatum MissaeSacrificium ofiFerrecii- 
piunt, saka semper consuetudinc, ut ad unum Altare unum 
tanlummodo Sacrificium in dies singulos offeratur, Grœci cons- 
tituere cœperunt Paracclesias, de quibus verba facit Léo Alla- 
tius in citata Epistola ad Joannem Morinum, Paracclesiae vero 
nil aliud sunt, quam Oratoria quasdam Ëcclesiae contigua, in 
quibus erectum adest Altare, ubi Sacerdotes Missam célébrant, 
quam in Ecclesia celebrare nequeunt, eo quod ad Altare in ea 
extructum alius Sacerdos jam celebraverit. 

S 40, — Nec Latini Sacerdotes ah illis exclusi; cum ideo secundum Al- 
tare in commodum Latinorum Sacerdotum in Grœcis Ecclesiis fuerit 
erectum, 

Alii vero ab bac Orientalium, et Graecorum disciplina me- 
rito timendum censuerunt, ne Latiui Sacerdotes ab oiTerendo 
Missae Sacrificio in Graecis Ecclesiis perpetuo excluderentur, eo 
quod, uti supra dictum est, in illis unicum Altare existât, ubi 
eodem die unus tantum Sacerdos potest celebrare ; neque La- 
tini Presbyteri celebrare posiint in Paracclesiis , uipote pro 
Graecis tantummodo constitutis. Yerum ad hune ipsum timo- 
rem auferendum, in Grœcis Ecclesiis hoc tempore erectum plc- 
rumque cernitur secundum Altare, in quo Divinum Sacrificium 
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a Latinis Sacerdotibus offerafor. Très Graecorum Tempionini 
formas expressit Goarius in Euchologium Grœcorum, quarom 
tertia secundom Altare exhibet Ladnis Presbyterîs positum, si- 
cut ipse Goarius loco citato perpendit, et prosequitur Scheles- 
trat. loco superhis allato, pag. 887. In Ecclesiis Natlonis AJa- 
ronitaram, et Graecorom, flomae existentibus, prseler Aram 
majorein, alia occurrunt Altaria, in quibos a Latinis Sacerdoti- 
bus Missa celehratur ; et in nostra Gonstitaiione : Etsi Pastora" 
lis: 57, § 6, nuœ. 8 et 9, nostrt BuUani, tom. I, qua Italo- 
Graecis totissima traditur agendi uorma, prohibentar Laiinî 
Sacerdotes in Graecorum Tempiis super Ara majori celebrare, 
nisi omnimoda nécessitas id postulet, et Parochi Graeci consen- 
sus intercédât ; ibique insuper Graecis conceditur, ut suis in 
Tempiis, praeter Altare majus, alia quoque altaria possint cri- 
gère, in quibus Latini Sacerdotes, si velint, Missae Sacrificiuni 
celébrare valeant. 

S 41. — Concludilurf valdè congrfiere^ ut GrKcis Latinœ pateant Ecclesix 
modiisque traditur, quo id àbsque dissidiis fiât. 

Ex bis, quœ hue usqne dicta sunt, vidctur jam perspicuc de- 
monstratnm, sicuti antea, ita et in posterum permitti debere 
Caiholicis Armenis, et Syriacis, qui Balserae Latinis commixti 
commorantur, propriaque careut Ecclesia, ut in Latinani con- 
veniant, et in ea juxta Ritum qulque suum sacras functiones pc- 
ragant i idque eo magis, quia non solum nuUaexinde oriturRitus 
permixtio per Apostoiicas Constitutiones damnata, sed urbani- 
tatis officia exerccntur, vel potius praecepta implentur aequita* 
tivi cujusdam juris, exposcentis, ut non habenti opporlunum 
locum adea peragenda, quaejurealiquopraestarejubetur, locus 
ipse iibenti animo concedatur. Quaniobrem nil aliud superest, 
quam praecipere, ut omnia ad débita? cbaritatis ieges exigantur, 
ut Sacellum Orientaiibus assignetur, aut pars aliqua Ëcclesiae, 
in qua suis functionibus obeundis incumbant ; et quanta fieri 
potest, cura impendatur, ut aliis horîs Latini, aliis Orientales 
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; pen^nt fiinciione& Si cnim aliter fieri contingat» proxima 
aoberii causa diiaeDsioauiiiy quae binos PraodeceflBorai nostros 
Leonem X, et Gtementem VII tantopere Yexarunt; tom scili- 
€et» quin coDtra pacta convenu in Florentioo GondlioBubËa- 
genio IV, ne Graeds alla molestia in suis RitilHis ac cœremoniis 
observandis inferretur, relatnm tst ad pnodictos Pontifices, 
quod nonnuili ex Latinis Graecorom Ecdesias adibant, et ad 
illonim Altare Mtssam Latino Ritu celebral)ant, eo consilio» \A 
Graecis Sacerdotibus impedimentum crearent, ne SacriGcium 
Rim suo offerre, suasqne fonctiones peragere possent ; adeo ut 
Gneci nonnunquam, ipsis diebus festis, Missae Sacrificio care- 
rent : Nescitur, quo Spiritu ducti (de Latinis Presbyteris 
aermo est) interdumAltaria dictarum Parochialium Ecclesia- 
rum prtBoccupant, et ibiy contra voluntatem eorumdem GriB-- 
corum, Missas, et farsan alxa Divina Officia célébrant; adeo 
quod dicii Grœci sapenumero sine auditione Missarum^ cum 
magna auimorum molestia, festivis et aliis diebus, quibus 
Missas audire consueverunt , remaneant, Pontificias hasce 
querelas refert monumentum, quod incipit, Provisionis nos- 
trcBs extatque in Enchiridio Graecorum impresso Beneventi 
anno 1717, pag. 86. Non est profecto, cur illis nostras addamus 
oonquestiones, quae tamen nec leviores essent, neque opportu* 
nia remediis destitutae, si unquam ad Nos deferretur, Balserœ a 
Latinis noslris probiberi Orientales» ne in Latinis Ëcdesils pos- 
sint fanctiones suas peragere. 

S 42. — QiOBsNojproponitur, qw> KaXendario uti deheant Graci in Latinis 
Ecclesiis ceUhrantes, in deflniendo PascIiaU die* 

Prinue fauic altéra succedit quaestio, eosdem attingens Ar- 
meiios» et Syros, qua disqoiritur, an iidein, ad statuendum 
tempos Pascbatis, aliorumqne ei respondentio^i Festorum, 
possint Tcteri Kalendario uti, vel potius novum emendatumque 
sequi debeant, coni in Latinis Eccicsiis Sacra conficiunt; et 
quatenus iisdem llcilus dicatur vcleris Kalendarii usus, an bu- 
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jusmodi defioitio afficîat illos quoque Orientales, qui, suani 
qnidem habent Ecdesiam, sed adeo angostam, atqne exiguam, 
ut, cum omnes in illam convenire son possint, eorum plerique 
Latinas Ecclesias adiré compellantnr. 

S 43. — Emendatio Kalendarii qua cura $ub Gregcrio XIII peraeta fueriU 

Neminem latent, quae a Sanctis Romanis Pontificibos Pio, et 
Yictore, atque etiam a Nicaena Synodo, de recta Paschatis cele- 
bratione sanclta faernnt Omnes pariter norunt Romano Ponti- 
iici a Goncilio Tridentino reservatam fuisse provinciam correo 
tionis Kal^darii, ac demum Gregorio XIII Pontifice fuisse 
rem banc liumeris suis omnibus absolutaoL Quamobrem Bucbe- 
rius m Commentario de doctrina temporum , in Praefatione ad 
Lectorem , ita scripsit : Computi PaschaUs in futurum certùu' 
ditd,jubente Gregorio XIU Pontifice, noster abunde providit 
Clavius. Is fuit e Societate Jesu Sacerdos Matheseos peritisst- 
mus, qui in Kalendarii correctione egregiam Pontifici navayit 
operam. Ëxhibiti itidem Pontifici fuerunt caiculi cujusdam 
Aloysii Lilii, qui plures annos in îllis componendis insumserat. 
Perpensis denique libratisque omnibus in pluribus Gongrega- 
tionibus, adstantibus, adhibitisque in consilium peritissimis 
quibusque Yiris, prodiit anno 1582 Gonstitutio prasscribens 
Kalendarii normam, quas incipit : Inter gravissimas , in or^ 
dine TU, in veteri Bullario , tom. II. 

S 44. — Ejusdem Kalendarii indictio, an Orientales oUtrinxeriti qiuMtio 
non levis. 

Veteri igitur Kalendariohac PontificiaGonstitutione abrogato, 
Patriarchis, Primatibus, Arcbiepiscopis, Episcopis, Abbatibus, 
aliisque Praelatis imperatum fuit, ut novo, emendaioque Kalen- 
dario uterentur , quemadmodum in eadem Gonstitutione légère 
est,fusiusque eruilur ex ejusdem Pontiûcis Anaalibus Ilomae im- 
pressis anno 1742, tom, II, pag. 271. Verum, cum in Gonsli- 
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tutione nuUiira de Oricntalibus factam faerit verbuin,exai^it 
liînc qaaesUo» num cadem Orientales aflBeiat; qaae quidem 
quaesiio non a Doctoribus modo înstitnitur,:ut videre est apud 
Aiorium Institut. Moral, tom. I, lib. v, cap; H,!quœst. viï , 
apud Baldelium in sua Theologia Morali, tom. I,]ib. 5, 
disput. 41; sed etiam proposita discussaqoe fuit in praeislantiunfi 
Virorum convenlu habito die 4 Julii anno 1631, in aedibus 
Cardinalis Pamphilii, qui ad Summum PoittiGcatam cvcctus, 
Innoccntii X nomcn assampslt Haec adtém tune prôdiit réso- 
lu tio : Subditi quatuor Patriarcharùni Orientis non ligantur 
novis Pontificiis Constitutionibus ^ nisi in tribus casibus : 
pi'imo, in materia Dogmatûm Fidei ; secundo ^ si Papa expli- 
cite in suis Conslitutionibus faciat mentionem, et disponatde 
pradictis ; tertio , si irhpliciie in iisdem Constitutionibus de 
eis dispùnat , ut in casibus appellationum ad fututùm Con- 
cilium ; Refértur haec resolutio tum a Verriccllo de Âpostolicis 
Missionibus, lib. m, quaest. 83, num. 4, tum a Nobis in 
nosiro O\yore de CanonizationeSan€t.,]\b. il, cap. 38, num. 15. 

S 45. — Illud cerlunij Italo-Grxcis indiclum fuisse Kalendarium, sed itm, 
ut et leniter cum Us sit actum. 

Hanc quaestioncm Nos missam facimus , cum de illa dispu< 
lare nulia nunc nécessitas urgeat; satis enim Nobis erit indi- 
carc , quid ad rem hanc nostram gesserit Sedes Apostoltca , 
quandoquidom ipsa praeccdcntia factâ evincunt, consultissimnm 
esse responsum quaesito reddilum, nimirum : Nihil esse 
innovandum. ItaloGraecis, qui inter nos vivunt, et regiminî 
subjiciuntur Latinorum Episcoporum , in quorum Diœcesibus 
constitutum habcnl domicilium , ab Apostoiica Sede mandatum 
fuit, ulscad novuni Kalendarium conformarent, uti pércipî 
potest in citata Constiîulione nostra : Etsi Pastm^alis, 57, § 9, 
num. 3 , et seq. Bullarii nostri, tom. I. Et Clerus quideni 
Eccicsiae Coliogiafae S. Mariae de Grapheo Civitatis Messanensis, 
qui Graecum Ritum retinet, accuratissime novum Kalendarium 
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smat, uti yidere est in altéra Gonstitutioue nostra : Romana 
Ecclesiay qucu est 81^ § 1, eodem toin. nostri BuUarii : alta- 
mcu non iliud ila severc fuit indictum, quinnonnun^uam, gra- 
vioribus id requirentibus causis, Epichcjae locus sit rcliclus. 
Renuebant Armeni Catbolici Liburni dcgentes, sesc Kalendario 
Gregoriano subjicere, precesque Inuocentio XII oblulerunt, 
ut eos Teieri Kalendario uli permitteret. Etenim in Gongre- 
gatione S. Officii Feria^, die 20 Junii 1676, Decretum bu- 
]n%miA\ emîi\\diSQT^i\ Nuntii Aposlolici Florentiœ relatis iie- 
runi lùteris datis die 1.0 Aprilis , civca peiitwnes ei fàctas 
ab Aitiienis y orandi in Missa pro Patriarcha Armenoinm, 
Cl circa celebràtionem Paschatisj et aliorum Festœum^ 
secundum eai-um Ritum, idest secundum calculationem anii- 
quant j qUcB eiWt ante coi'reciwnem Kalendarii, et circa cele^ 
brationem Paschatis, etc. Necnon relata scriptura remissa a 
Sacra Congregatione de Propaganaa Fide circa modwn 
orandi in Missa pro Patriarcha Armeno : Resa:ibatur Nunlio, 
quoad permissionem orandi in Lyturgia pro Patriarckà Anne- 
norunt; qiwd Sacra Congregatio steiit in Dea^ètis einanatis 
die 1 Juniiiùl^y videlicet ^t)N VOSSE : et omnino prohi- 
beaiur. Quo vero ad celebraliônemPaschàlisy etc., et aliorum 
Festorum',etc,y sietefutit pàriVeiî' iri Decreiis, videlicet, quod 
in celebratione Paschatis, et aliorum Festovum Armeni Li- 
bui-ni existentes j omnino sèrvare dèbeant Kaléndarium Grc- 
gorianum, Quuai igitur huic Decrelo obtemperare Armeni 
praedicti renuerent/bujus rei cognitio delegala fuit particulari 
Congregationi Gàrdinalium doctrina praestantium , quos inler 
fuerc Gard. Joannes Franciscus Ail)aiius ^ qui Summum deinde 
Pontificatum oblinuit , et Gardinalis Flenricus Nori^ius prœcluri 
nominis inter Litteratos Yiros. Porro ipsa Gongregatio babita 
die 23 Septembris anno 1699, bujusmodi edidit Decretum, a 
praediclo Pontifice eadem ipsa die coufirmatum : Re matwe 
tractata, et perpensis omnibus facti circumstaruiis , censue- 
runt, secundum eu, qucB proponuntur, conniveri posse cum 
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Armenis CathoUcù Libumi commorantibus, et qui peculia- 
rem obtinent Ecclesiam , circa usum Kalendarit veteris, donec 
ipsi ad amnimodam Kalendarii Gregoriani observantiam dis- 
ponantur, et intérim ad Sedis Apostolica benepiacitum ; hoc 
insuper conditione adjecta, quod diebus festis de prœcepto 
juxta Kalendarium Gregorianum occurrentibus , ab operibus 
servilibus abstine^^e, et Sacrum audire omnino teneantur. 

g 46. — Grscis vero Orientalihus propositwn quidem fuit, sed non nisi 
volentihM injunctum. 

Si vero de Graecis Orientalibus sermo sit , constat quidem , 
aliquaodo proposilum ipsis fuisse , ut novo emendato Kalenda- 
rio uterentur; sed tamen nullum exitum habuiu Inter articulos, 
et conditiones Ruthenis propositas in Unionesub Clémente YIII 
tractata et absoluta, ea quoque de Kalendarîo recipiendo inserta 
fuit, cui redditum responsum : Kalendarium novum, si secun- 
d^m antiquum fieri possit, suscipiemus : uti légère est in Opère 
Thomae a Jesu, pag. 329 , et licet responsum illud ambignita- 
tem quamdam prœseferret, tamen ea de re nihil ulterius actum 
fuisse deprebendimus, neque hoc super articulo judidom ullunt 
protuiit Theologus, qui ad rem examinandam fuerat deputatus, 
qucmadmodum patet ex eodem Opère, pag. 335 et seq. Âli- 
quando tamen ipsimet Orientales sponte sua novum Kalenda- 
rium susceperunt, uti cognoscere licet ex sœpius citata Synodo 
Provinciali Maronitarum habita anno 1736 : Tarn in jejuniis, 
quam in Festis anni diebus ^ sive mobilibus, sive immobilibus, 
Ramanum Kalendarium a Gregorio XIII Summo Pontifice 
de nostra Natione aptime merito, emendatum^ in omnibus 
Ecclesiis nostris observari districte mandamus, ejusque Ka- 
lendarii rationem et usum^ quemadmodum et cantum Eccle- 
siasticum, in unaquaque Ecclesia a Magistris pueros edocere 
prcBcipimus: Sed quoties Orientales minime consenserunt, jus- 
tusque adfuit timor, ne tumultus, dissensionesque excitarentur, 
si uovi Kalendarii ipsis injungeretur usus, tulit Apostolica Sedes, 
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Qt Orientales et Graeci, in remotîs Regionibasdegenles, Teterem 
suam disciplinain retinerent, videlicet antiqanm servarent Ka- 
lendarium, occasionem opportuniorem expectans, induceodi 
usum noTi emendatique Kalendariî. Qua in re consona qnoqae 
sunt Décréta Gongregationnm de Propaganda Fide, et Sacrae 
Inquisîlionis ; quemadmodum , qnoad primam , deprehenditar 
ex Decretis editis die 22 Augusti 1625 et die 30 Aprilîs 1631 ; 
quoad secundam vero^ ex Decretis dierum 18 Jolii 1613 ac 
\k decembris 1616. Imo res eo qnandoque processit, nt Mis- 
sionariis quoque veteris Kalendarii usas faerit permissus, dum 
moram traherent in Regionibus , in quibus veteris Kalendarii 
usus solummodo obtinebat ; veluti cognoscere est ex nonnnllis 
Decretis a Ck)Dgregatione de Propaganda Fide 16 ApriKs 1703 , 
et die 16 Decembris MOU evulgatis. 

S 47. ~ Syrif Armenique cum jeûnant ^ a piscihua tibitinere dehmt. — 
Veterem jejunii disciplinam iUdem relaxari , nunquam passa estApoS" 
tolica Sedes. — IdeoquCj rejecta tamquam minus légitima , causa ad fa^ 
cultatem dispensandi ohlinendam allata , jejunii lex servari prscipitur, 

Reliqnam est, ut de postremo quaesito, de jejunio scilicet, 
verba fiant. Syri, Armenique Gatbolici , juxta ipsorum Ritnm, 
ab esu piscium jejunii tempore abstinent; verum, cum Latinos 
iis Yesci conspiciant, et cœteroquin impossibiie, vel saltem diffi- 
cillimum asseratur, eos temperare posse a piscibus, quibus 
Latinos vesci intuentur ; ideo tamquam rationi consentaneum 
proponitur, ut Missionariis facultas tribuatur cum ils dispen- 
sandi; caute tamen, omnique secluso scandalo, et pio aliquo 
opère in locum abstinentiae a piscibus subrogato. Aptissimus 
hic fieret locus disserendi de vetnstate jejunii apud Orientales, 
ejusquelege, licet severiori, exactissime tamen semper ser- 
Tata ; sed ne iongiores simus, quam par est, id unum dicimus, 
ApostoUcam Sedem toties Patriarchis obstitisse , quoties vete- 
rem rigorem jejnnii suis subditis praescripti relaxare voluerunt. 
Petrus Maronitarum Patriarcha Archiepiscopis , et Ëpiscofns 
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s»ibi subjectis, caniibus vesci Laiconim more induisit, liccl 
juxta veterem discipliiiam carnibus abstincrcnl ; univcrso aateiii 
populo Quaictragesitiiae tempore pisces cdere , vinuinquc bibcrc 
permifiit , quamvis id iiiis esset prohibitum. Sed Ponlifex Pau- 
lus Vdatis ad Patriarcham Pjetri snccessorcm Litteris Apostolicis 
iu forma Bretis die 9 Mariii 1610, jussit, ut abrogatis iis, quaa 
Petrus Patriarcba'concesserat, res iupristinum statum resti- 
tuer^t^r. lu PontideatU nôstro ad examen revocata est nimia 
facilitas atque indulgetitia Ëuthymii Archiepiscopi TyrietSido* 
nis, c( Cyriili Patriarcbae ÂiUioclieni , crga Graecos Mcichitas ; 
foitqtie improbatA, ut patct Cjoustitutione nbstra : Demanda- 
tant 87, § ùsBullarnnostritàm. I. Nos hujusmodi itavova- 
iioneif^ijBtabstineraiamm relaxationem, et coarctaiionem, in 
nimium detrimentum veterù'Grœcarum Ecctesxàruni disci- 
plina vergere judicantes, licet alioquin, déficiente auctoritaie 
Apostùiicie Sedis.-nuHiusroboris ésse dignoscantury eas tanten 
auctoritate nostra expi^esse revocamus , et nuilum effecium in 
postetum habere/neque ullaienus executioni mandarin . sed 
omnia in pristinum restitui debere jubemus, atque insuper in 
tota tractu Patriavchqtm Anliocheni laudabileni consuetudi- 
nem a Majoribus derivatam^ abstinendi etiam qualibet Féria 
quarta, et sexia per anmmab, esu ^piscium^ qUœ ab aliisquà-: 
que finitimis populis ejusdem GrcBci Ritus exâcle custoditur, 
indistincte servari prœcipinms. Incougruum vcro est asserere, 
ideo dispensationem concedendam esse, vel potius geaeralem 
dispensaodi façultaiem, quod nempe Orientales aspiçienles La- 
tinos vesci piscibus tempore je]uuii,exinde facile addncaiitur, 
ut et ipsi non quidcm e;x aiiquo contemptu , sed naturœ fra- 
giiitate victi , piscibus jejunii diebus utantur ; boc namquc 
argumento , si quid illud yaleret, in priiiiis omnimoda inducc- 
retur Hituum confusio; deinde , si illius ratio haberetur, illud 
eiiam consequeretur, ut Latini inspicientes Graecos peculiaribus 
quibusdam vivere iustitutis, quae Latinis niiniine permittiiulur, 
imo inhibeutur, dispensationem petere possent, ut sibi liceret 
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ea facere, quae a Grascis fieri întucntur ; profitentcs se Laiiiium 
quidera Ritum suscipcrc, scd ob nalune fragilitatemenindiu- 
tius servare non posse. 

S 48. ^ Dat, 26 juîii 1766. Pont. XV. 

Uœc sunt, quae duximus exponenda in bac Encyclica nostra 
Epistola, non ^lum ad patefacieuda fundamenta, quibus inni- 
tnntur rcsponsioncs i edditae Missionario , qui quaestiones sub 
initiom exscriptas proposuit; sed etiam, ut omnibus perspccta 
fiat bcnevolcntia, qua Sedes Âpostoiica Catbolicos Orientales 
complectitur, dum praecipit, ut omnino serventur veteres ipso- 
runi Ritus, qui ncquc Catbolicae Religioni, neque honestati ad- 
Tcrsantur; nec a Schismaticis ad Gatbolicam unitatem redeun- 
tibus exposcit , ut Ritus suos deserant , sed ut Haereses solum 
ejurent, atque execrentur : exoptans Tehementur, ut di?ersae 
eorum Nationes conser^entur, non destruanter, omncsque ( ut 
mulla paucis compleclamur ) Catbolici sint, non ut omnes La- 
lini fiant. Finem denique huic nostrae Epistolae imponimus, 
Apostoiicam Benedictioncm cuicumque eani Icgcnli imper- 
tîentes. 

Datum apud S. Mariam Majorera die 26 JuIii 1755 Ponti- 
ficauis No.stri Anno Decimo quinto. 



H>0«- 



TABLE DES MATIÈRES. 



Préface. . v 

I. — Le rite oriental 4 

II. —L'Église et rÉtat. . 49 

III. — Le clergé russe 41 

IV. — Catholicisme ou révolution 59 

Documents. 

Décret d'union du Concile de Florence 93 

Bulle de Clément YIII au sujet de la réunion des Évéques 

russes 97 

Bref de Benoît XIV sur les rites orientaux 141 




c.a 



Oq Irovve à la même Librairie. 



Poértcp Arwiçiil«es à l'usage des collèges, distribuées efc annotées, par le 
R. P. ARSENE Cahour, de la Compagnie de JésmÛ 3«;ydl. in-8. 

Glièff««4'»aTre d'éloquenee française, accomt'i^^<le notes bistori- 
ques, morales et littéraires, et d'un Tableau chronologi'que du mouveraënt 
de l'art oratoire' en Fril^noe à son époque classique, par léjft. T, Arsbnx 
Cahour. Un fortet beau vol. in-8. '•.• 5 fr, 

nîMemmrm paor le couronnement de Notre-Dame-dn-Pùy, par le P. 

Nampon, de ja Compagnie de Jésus.Se Tend au jprofitde la statue de.Notre- 
Dame-de -France. In-8. * 1 fr. 25 c ^ 

Dtoeourfl prononcé à Wotre-Pamé- d e^Vieéoire» devant S. Ém. le cardi- 
nal légat, le dimanche ^2 juin 1856, par le P. Layignb, de la Compagnie 
de Jésus. Se vend au proBt des inondés. ^ 60 c. 

De la eonnalflsanee de Dieu, par A. Gratrt, prêtre o^ l'Oratoire de 
rimmaculée-Conception. Seconde édition. 2 vol. in-8. ^^ 12 fr. 

— Le même, 2 vol. 'in-12. i 7 fr. 60 c. 

Logique, par Le kbub 2 vol. in-8. * ^ 12 fr. 

Étude sur VArt de parler en p^MIe, par M. l'abbé Badtain, vicaire- 
général, promoteur du Diocèse de Pfiris, etc. 1 vol. in-12. 2 fr. 50 c. 

Blstolre de la Ligne, sous les règnes de Henri III et de Henri -IV, ou 
Quinze années de l'Histoire de France, par M. Victor de Chalambert. 
2 forts vol. in-8. 10 fr. 4 

De rairenlr politique de rAngiecerre. Deuxième éditûm, par M. le cpmte 

DE MONTALEMBERT. 1 VOl. in-18. 2 fr. 50 C. \ 

Le Conteur mmie, histoires et nouvelles traduites des meilleurs auteurs, 
par M. P. DocHAiRE. 1 joli vol. in-12. 3 fr. 

Lu Charité chrétienne dans les premiers siècles de l'Église. Ouvrage 
couronné par l'Académie française, par M. le comte Franz de Cham- 
PAGNY. 1 vol. in-18 anglais. '3 fr. 

La parole de Pleix, ou la Bouleur, la joie et l'espéràicft 3e l'Église. 
Conférences préchées en 1854, par le B. P. DEScaÀWPV <^^ la Congréga- 
tion du Saint-Rédempteur- 1 vol. in-18. ' 2fr 

Questions historiques» Cours d'histoire professé à -la Faculté des lettres, 
par Ch. Lekoriiant, membre de l'Institut, professeur au Collège de 
France. 2 vol. in-18. 8 fr» 

Le véritable esprit de l'Église en présence des nouveaux systèmes dans { 

l'enséigneincnt des lettres, par Kfgr Landriot, évoque de La Itochoile T 

l vol. in-8. 4 f,. > 

Des Études classiques dans la société chrétienne, par 1© R» P. Ch. 

Da niel. s. J. 1 vol. in-8. 5 fr^ 



\ 



{ 



Imprimerie de W* BBMQVBT et cie, rae Garancière, 5. • 



